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INTR·ODUCTIDN. - RESULTATS GENERAUX
Ce travail est destine afaire connaitre Jes StelIerid~s recueillis par
M. Alexandre Aga~siz durant Ies expeditions de dragage faites dans Ia
mer'des Antilles et Ie golfe du Mexique par Ie nayire de la marine des
Etats-U~is The. Blake.' M. Alexandre Agassiz a bien voulu nous ~onfier
l'etude de ces aniIhaux a.laquelle nous avait prepare Ia longue, eiininu~
lieuse r~vision des Slellerides du Museum que nous avons puhliee en 1875
et 1876 (1). Mo,'Alexandre.Agassiz nous 8, en,outre, autorise it garder
pour les collections du Museum de Paris, les doubles des echantilJons
recueillis-: Notre premier mot, en ect'ivant ce Memoire, doit ~tre une
expression de vive reconnaissance pour l'inCaligahle chercheur qui nous a
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ainsi appeM a prendre doublement notre part des precieuses recoltes 0
qu'il a failes~
'. . . L.a premiere des expeditions du Blake 'etait commandee par Ie
lieutenant de vaisseau Sigsbee. Les. recherches, effectuees de de-.
cembre 1877 a mars 1878, se sont etendues depuis Key-West jusqu'a
. Iii. Ha~~~; de la Havane, vers rouest, Ie long de la c6te nord d~ Cuba;
de Key-West a Tortugas; de la a l'extremite nord du bane de Yucatan,
au cap Catoche,· 'au "cap 'San~An.~onio, at;'· vers Ie. nord,. a1'embouchure
du Itlississipi.
Dans la ~euxieme e.xpedition, qui a eu une. duree a peu pres egale
a celle' de la premiere,' d~' deceInbre 1~78 a mars 1879, Ie .Blake avait
pour commandant Ie lieute~ant de vaisseau Barthlett. Partie de Key-
'Vest, l'expMition s'est dh.'igee vers la Hava~e, a gagnc la Jamaique
par Ie canal de Bahama, Ie passage'Wiildward;; puis s'est rendue a
Saint-Thomas, longeant Ie c6te sud d'Haiti et de Porto-Rico. En quittant
S~t.Thomas, Ie Blake a visite Sallta~Cruz, }e banc de Saba, Montserrat,
Sainl-Kitts, la Guadeloupe, la Dominique, la Martinique, Sainte-Lucie,
Saint-Vincent; les Grenadines, Grenade, a ctendu ses dragages jusqu'n la
ligna des profoildeurs de 100 brasses (1),ari large .de Ia Trinite, est
revenu aSaint-Vincent et a termine ses.operations aux Barbades.
Durant ces 0 deux longues traversees, 289 coups de drague ont ete
.' I
dOlines, a des'profolldeurs -variant de 14 a 24'12 brasses. II elait impos-
sible que les resuItats de campagnes aussi actives ne fussent pas
remarquables.
Pour les Etoiles de mer seulement, fa drague a ramene un total de
54 especes dont 46 sont nouvelles. Au moment· ou les recherches de
M. Alexandre Agassiz 6nl ete enlreprises, la classe des Stellerides ne
comptait guere que 450 especes. Aujourd'hui Ie nambre des especes
connues ne depasse guere 500; c'est de pres d'un dixi~me' que les
recherches des sayants americains augmentent l'efTcctif de fa classe.
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JU5qu'A ce jour, la region exploree par M. Alexandre Agassiz avail
fourni 27 especes de Slellerides recueillies, pour la plupart, sur Jes' c6tes~
Les 46 especes nouvelles, dont on trouvera plus loin renumeration, portent'
leur nombra ~ 73; ce nombre est par consequent triple, et ron' peut
dire que la faune echinodermique des' regions profqndes est, po~r une
m~nie region, incomparahlement plus riche et plus v~iee ,que celIe
descMes.
L'iinportanc~de.ce resultat pafaitra plus'grande encore si l'on consi- .
dere .que,parmi les especes nouv.elles, ~un gran4nombre etabli~sen~ ,de~
liens de P!lrente in~t~endus .entr~ des groupes ,qui' sem~lai9~~ jus9u'ici
completement s~pares; tandis que, d'autre~. fournis~ent d'interessarits
documents a Iii morpQ.ologie generale ,des E~hiii04e!mes'.. . .
Parmi 'les' especes"fec~e~Jies, ~ceiles .'qui 'pre4ominent d'une' fa~on
tout 'a fait decidee appilrtiennentilui: {aroillaS' d,es' G.ONUsTE~B. at des
AncmsTERID£, ctest-a-direa des f~milJ~s qui jusqutiei par~.ssaient, avoil'
surtout prospera durant la periode '~e'lacraie. Cet,to· predominan~e est
principalementmarquee quand.. 'on faitentrer ,en ligne de ·'compt~ non
seulement Ie no~bre des ,especes recueillies, mais surlout ~e nombra des /
individus ramenes par Ia drague. C~est par centaines que so chiffr~nt les
individus recoltes de l'u~eden.os esp~ce(!l riouvelle~ d'Ar.chaster, l'Archaster
m~'rabilis, et ron ~onslate, ,enm~me temps, que It!- variabilite d~ cette espece
est exlr~me. On trolive du reste. l'A.rchcister mirabilig dans les conditions
. '. ., r •. I" '. ,.' ."
les plusdiverses et a des profondeUrs varianfqe 56.~ 1,9~O hrasse~.
Beaucoup d'esp~ces ne rentrent que difficileme.ntdan~ les anciennes
coupes gel!eriques, et les genres nouveaux qu'il.a faUu cr~er pour elles
elablissent entre les genres deja exist~ls des transitio~s d'autant plus
remarquables qu'eiles tendent a effacer les .delimitations qui sembl~ent
exister entre certaines familles ,bie~ caracteris~es,. C'est ainsi qua les
,Gom'opecten Roous montrerontde nombreux intermediaires entre les
Pentagonaster, les Archaster at les Astropecten que ron pouvait .croire
jU8qu'ic~ profondement separes, que les Anthenoides viennent prendre
'place ,entre les A.nthenea et les Pentagonaster, ,que les Ctenaster rappeUent
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les Ctenodiscus, tout en se rapprochant, par leurs plaques margi~ales, des
60masteridte et, par la' constitution de leur squelette dorsal, de 'certains
Eekinas/eridm, teIs que les Solaste,' pt les Aean/haster; les Radicuter
reclament,. a Jeur tour, une place entre Ie Solaster endeea et les Astro-:.
pectinidm, de sorte qu'il devient n~cessaire d'ctablir sur des bases nouvelles
la carac!eristique de .ces diverses fa~lles.
Ajo~tons que quelques types, tels que les Hymenodiscus, tres peu diffe-
rents des Brisinga, conduisent a determiner beaucoup plus rigoureu-
sement qu'on n'a pu Ie' faire jusqu'ici la valeur relaiive,au point de vue
morphologique, des diverses pieces composant Ie squelette d'une Asteria.
C'est. uneetude que nous aurons a reprendre avant de nollS engager
dans la descripti~n detaiIJee des especcs.
" .: Parmi les resultats int~ressants, au point de vue de la' repartition
geographique des types, il,convient de citer l'existence dans Ie golfe 4u
Mexique de types d'abord decQuverts dans les regions froides du globe,
tels que les Cn1Jre/~l!''' les Pedicel/aster et las Brisinga.
Les Crihrelles sont representees par une forme a cinq bras et une
forme asix bras, jouissant'de la faeulte de.se reproduire, comme rAsterias
tenuispina, l'Aslenna eepAea et quelques aulres especes; par la division
de son disque en deux moities' equivalentes; les Pedicel/aster Iious ofU'ent
une forme interessante, Ie Pe4icellaster Pourtales~', acinq bras; pres des
Brisinga S8 range Ie remarqu~ble' HymenodiscW1 qui serait une Brmnga
veritable s'il possedait un squelett.e dorsal. Mentionnons eneor~ un
PleraSter nouveau, Ie Pteraster CaribbaJW1.
. Les Zoroaster, signaIes. pour Ia premiere fois par Ie Challenger, ont
ele retrouves dans les regions explorees par Ie Blake et sous deux formes
differentes;' rune, Ie Zoroaster Sigsbeei, rappelant Ie Zoroaster {ulgens du
Challenger, l'autra, Ie Zoroaster Ackle!Jz~ s'eloignant davantage des formes
dejaconnues pour se rapprocher, au moins quant a l'apparence exterieure,
des Linckiadte et notamment des Cluetasler.
. .
L~s.Cribrelles ont ete trouvees de 101 a 734 brasses; les ~edicellaster
















de 151 a'·422 bra~ses.' La temp~rature 'varie. 'a ces profandeurs de' 62 a
40 degr~s ~ahrenheit, c'est-a-dire de 16,6' a 4,4 degr~s centigrades. : ":' ..
Aux diverses regions explotees, la richesse de Ia faune en espece~
peut ~tre evaluee, en divisant Ie nombra de coups de drague donnes dans ..
,chacune de ces regions, par Ie nombra des esp~ces qui y ont ete recueil-
lies. 'On- obtient ainsi Ies resultats suivants, qui peuvent s'enoncer en
disant que, pour trouver une espece, il faUait donner :
Au-dessou8 de fOO brasses. • • •• 2. 7 C~UP8 de drague.
Da toO A 200 • • . . . 3.6
De' 200 A800 . • • • • • S.tf)
De'S06 A 400 . . . • . S.9
, De -400 Ii 500 • • • . • 4.6 .....
Apartir de 500 brasses, les coups de' drague ayant ete peu nom-
breux pour chaque ordre de profondeur, le~ resultals deviennent irre":'
guHers. Mais jusque-lil, on, observe une' decroissance continue du Dombre
.des especes, a mesure que' I'on descend plus prbfondement. On peut
done dire qu'abstraction faite de toute autre cause, la (auns des Stellerides
devient de moins en moins variee, amesure que la pro{ondeur augments.
Il est interessant de rechercher mainteriant queUes sont Ies profon-
deurs les plus riches en individus, et on potirrait l'etablir a I'aide de
moyennes analogues acelles que nous' venons de prendre; mais Ie can..
traste, entre Ie nombre d'individus recueillis jusqu'll une certaine profon-
deur et,le nombre des individus x:ecueillis au delh est tel que Ie calcul est
apeu pres inutile.
A moins lie fOO brasses 4t coups de drague ont rourni ut lodividus.
De 100 a 200 -' 76 '", 267 -
De 200 a soq, .Ii . - - 66
De 800 a 400 34 i2
De 400 a 500 23 9
De 500 d 600 is 0
Les chiffres deviennent ensuite irr~guliers. Ainsi,jusqu'a 200 brasses,




drague' ~st de 3; de 200 a 300 hrasses~ elle est inf~rieure Ii'2; elle est
de heimcoup·. inferieure a 1, li. parlit de 300· hrasses: Si~ l'on compare
ce°r~sul~t acelui 'que nous' a fourni" Ie 0 calcul rela,lif aux especes, on
voif que Ie' nombr'e des individus recueillis decrotl plus rapidement
av~c la' profond'eur que Ie nomhre des especes. n'oi! celle conelu-:-
-siori que jusqu'a une "certaine zone, les individus specifique~ent dig.;.
tincts, recueillis dans les m~mes conditi~ns, sont proportionnellement plus
nombreux, a'me~ure qu'on descend. Cette loi. paraitse maintenir assez
. ..' \ . ..' "
longtemps, car un coup de drague, donne a1,930 braSses, a ramene 7 in-
dividus' appartenant a 4 ~speces differentes; un autre a 1,131 hrasses
2 individus d'espece diff~rente. Ce resultat suppose ou hien qu'a
mesure que Pan descend, les individus d'une mArne espece de-
viennent moins feconds, ou hien que les conditions necessaires aU'deve-
10ppEnnent simulLane d'un grand nombre d'individus' de chaque esp~ce
sont plus 0 rarement re~nies. 11 ne faut do~c pas croiro; au robins en ce
qui coricerne les StelJerides 6t hi region dont nous nous occupons, que les
grandes profondeurs d~ la mer soient des regions priviMgiees oil la vie se
manifeste avec une vari6te et rine intensite exceptionnelles.
Toute proportiongardee, 18. region des abinies est inoins riche que
les regions c6tie~es eli animaux vivants; les espece.s 'i sont. meme moins
variees; inais elIes sont' profondement differentes Ges especes de faible
profondeur; elles change~t considerablerilellt d'nne zone a l'aulre et
comme, dans un m~me perjmetre, Ia drague rencontre des profondeurs.tres
differentes, les recoltes faites dans un temps relativement cOlirt·etonneni
par l'abondance et la variete des_ for~es nouvelles qu'e~les pres~ntent.
La nature du fonds ne paraU pas avoir influe heaucoup sur l~ nombra
des especes et des individus recueillis; on trouvera, du reste; dansla liste
des especes relatives a chaque Iocalite, la na~re du fonds ·cOI:.respondant
acello localite et les associations d'especes d'Asteries qui s'y presentent.
L.e fonds a etc presque toujours du sable ou du limon, tanMt purs, tanlol
diversement ~elnnges. Parfois Ie sable tHait forme de debriS de inilIe-
pores~ de coquilles et de polypiers. C'cst Ie sahIe grossier. qU'on ~esjgnc
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sur'les cMes de Bre~agne sous Ie nom de maerl: Enfinle fonds a pd ~tre
complMement solide. Dans toutes ces conditions, des esp~ces ont eM ren-
contrees. Malheureusement, il serait encore temeraire, quelque brillantes
que soient les recoltes deja. faites, de vouloir assigner aux diverses
especes qUi ont ete recueillies une station plus particuli~re. .
. Tels sont les resultats les plus genetaux qui se degagent de l'etude
des,coiIecti~ms am~ric.ames en ce qui coIicerne Ia distribution 'geogra-
phique et bathymetrigije :desetoiles de mer. Nous donnons plus loin: 10 une
liste' ~es especes. rec~eillies~ distribuees dans l'ordre zooiogiq.ue; 20 une
lis!~ des espeges recueiUies dans chaque Iocalite avec toutes les indications
.difprofondeul'i de" .te.mperatnra et denature des fonds' qui' 'concernent
I cefte IC)d~li(e:;3° une list9' des especes par ordrff d~ profondeur,' les
I. ",~:,:." (~speces"~etahtg:r,()llpei~s de; cent"e'n cent brasses. EnfIii,.Ia aescriptioti
,·~i?-,;::::,; ... :;\': "dEt chaqu:e·.e~p~ce'est" precedee'de tous ies f~Iiseigneirients qui OJit .ete
*~;"'~:'l "A~"'~ }~~t.~~Ji~'; l!.ts·oILegard:'Nous esMioIis: mnsi" avoir faciliM, autaIit que po~
";'~fY;;, ~,',;.,~$ilil~na' inise; en· ceuwe des.' resultats de la bell~ ~ collec~on que nou~
?I,", <~::;·:,}':"iyg,il$.i~~qe:·entre les' n;iains. Comma' tious' publions scrupuleusement taus
.. :.»j.--::;;<. ;·~·1 .~. C'l'_ ,_... , .. _, _._. " ..... _ . _ -. •·"";"i>;#i'le)F,d'qC:i.1meDt~~, ·cNf· tious ont·· ete .remis avec· tant· d,'obligeance' par
", *',Y/1e:h@,i~~~I.$g~~iz, :bliacilD p'oiIr~a' groiiper ces documents' autrement
j'{;.:~aQl:(~.:Jritdti~\;f~V; at,' '61i; tirei" tolites' les .conchisloiis generales
utj;:;p\!i::ff.®~~jcI1app~r~~·· .' '. . '. .' , ·
'''';-C,,'' ~)~J1ke~~;iillpprta~t,.~l!aJ~)\lter que ia faQondont les dragages
p\ili1:'~~,"~y~{@i~ingXiUereirieIit; les· resultafs;'qu'unebpe.&
::'~i~,~lr~'If~d~.~I;':tfrbt(fIldeurs presehte' beauQoup. moins ·de
~': \i~·;;~~~~(~.{).prpa~ cantou· a~ux' cents brasses j que
,,:' r}~~>el~'p~~rltoihhreux'j,l'ihfiuence de retat de
~,i4 ;)~\~:l.;;':t~~~tWi~:Ii~~t'~·gi'aVeineht aIterer les i'esultals;C'est
,"j-"",,:,<,,':{i:-,~#P~ji~~,' t.~\l&.eI'Y~$ q!l'il fant prendre les indications generales
'1fe;'al'Ousilvtfnsffdfnhir~es, I' .h t . . . .,._ ..... "."._,...,. .p us au.
,. La preniier&'~que~tion qui se·presente inainteilant est celle de savoir
!Iue1 D1<)<lEr de '~Iass1fication" nous devons'adopter: Nous sommas mnsi





'f~ ':" :~:·!tdtJVEL·('1l:I~ "AlnmrVBS" ·IYtF' MUSEUM-'
bompris- ceU£ 8uxquels' DOUS" 'nous'sommes arr~te, nous-m~me" dans
1ios'pr~cedents lravaux." .. ' .'
.-
DE:LA: nISTRIBUTION METHODIQUE. DES STELLERIDES~
:'. . ... Difm-ions pNm()rdia~ tfe}a c~as~e des Stellbides.
'.' '..
Muller 'et Troschel, quiont les premiers propose une classification.
m~thodique des Eioiles de mer, teriaient compte avant tot,ll, dans leur
livre' c1assiquB Systemder Asteriden, du nombre des rangees de tubes
iuDbulacrrores qui ponvait ~tre de 4 on 4e 2; ensnite de la presence ou
l'absence d'un antis. Les Asteries a4 rang-ees de tubes ~inbnlacraires ne
formaient qu'un seul. gerire, Ie genre Asteracanthion; seuls, les Astrcr
pecten et les. Ctenodiscus, parmi les Asteries a 2 rangees de tubes ambu-
lacraires, etaient depon~vus d'anns; laS ~ntres genres etaient reunis, sans
trop se preoccuper de leurs affinites, dans un seul et m~ma groupe.
. . "Celle division, adoptee en f867 par Gray dans son Synopsis of the
Aste1'2w, a ete perfectionnee, dans eet. ouvrage, par l'introduction "d~
quelques car~cteres tires de la structure du squelette. Gray.distingtia, en
effet, outre les deux sections de Miiller et Troschel, cinq familles : celles
des ASTERUD.£j des' ASTROPECTINID..E, des ECHINASTERID.£ des GONIASTElUDlE
at des ASTERmmm.
Dans notre Memoire de 1869, intiluIe Recherches sur les pidicellaires
ee ies tulJes amlJulac1'aires des Asteries ee des Oursins, nous sommes arrive a
des reswtats qui semblaient, au premier abord, confirmer les divisions pri-
mordiales de Miiller et Troschel, fondees sur Ie Dombre des series de tubes
ainbulacraires. Nous avons' etabli, en effet, dans ce travail, qu'll existait chez
les 'Asteries, deux types bien distincts de pedicellaires: 10 des Pedicel/aires
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conteIiant .des' .muscles remarquables, toujours formes de trois', piect3s,
calcaire~,distinctes des pieces. squelettiques ordina.ires, et dont ~eux fo~c~
tionnaient comme les branches d'ime pinea, la troisieme fournissant de~
. . - . .
po~ts d'attache fixes aux muscles moteurs, des branches; 2~ des
,Pedicel/aires sessiles, composes de deux, rareme~l de trois branches,
'. ..- ...
formant: une pince, directement portees par une piece du sque~eUe n~
differant qUE) fo~t peu des piecesvoisines"eHournissant des points d'attache,
auxmuscles tres simples de la, pince. . . , ' ' '.:
. Tout:e,s les Ash~ries a4 t~riK~es de lubes amliulacraires decrite.spar
'Muller. at T:roschelpre~entaient 'des '~edic~llaires pedoncuIes ; les Asterie~
a'2 rangees',de' tub~s' ambulacraires' des m~mes auteurs, qui possMaiellt
d~s pedic~llaires ne 'pr~sentaient' jamais que _des pMic~llaires' :ses~il~s.,
Nous retrouviOns 'rori$i" les' deuX ,di~iQ~~ primor4iales d~ ,'~_iill~r, ~!
Tr,oschel; toutefoiS, commail 'ne nouS 'semblait exisler au'cunlien neces-o
'salre entre Ie no~bre desrangees de tuhes:ambul~cr;ire~ et I~'f~rme 4~~
pMicellaires; nous faisions' observer que ]a coincidence, interessan.te a~
p'oint de vUe niorphologique~. que nous mettionsen, relief pOUlTait tre~
bienne pas etre absolue. Effectivement,.le'Dr L.iitken, mieux plar,e que
nous pour elud~er quelqu~s especes ,remarquables des Musees r;lu Nord;
objeClalt.bieiltOt-11nos conclusions que les, Pedicel/aster et les Lahidiaster,
,'(lecrils~par i,oven, pr~sentaient lao comhinaisonde pedicellaii-~~. pedonqul~s
-e\ .de' de~I'angees' seulement les tubes' ambulacraires, t.anqil;\qul;) .lEt
PW:aster ~ijffJ.tltipesi~' d~potti-vu-:de;' pMicellaires,. n'en presentait. p,af3 IJl.oim~
plu~· g~,de9~:~~ngees" de ces. ,tuhes~ .Il ,devepait, des IQrs. ne~e&sajre' 46
'cl!olSWt,. P<!~" ':det~fininer: les "groupes primc;.rdiaux, entre, les caract~,re.~
:foUinis':par-Jes-pedicellaires ,e~- ceux· fOl;l,rnis, Peu: les rangees _d~: ~u~es
ambulacraire~, Or; le·,Pteraster 'multipes ne cliffere en rien d'csse~ti~l d~~
autres ·Pteraster 11 deux" rangees de tubes ambulacraires; les Pe(Hcellast~~
malgre Ie petit nombra de leurs tubes ambula~raire8, ne different e~ rial!
d'essentiel des Astefacanthionde MiillE~r ,et Troschel; les c~racteres' fO!1~n.i~
I par·les'-lUbes ambulacraires o'ont donc- qu'uD_e ,valeur sec9nd~r~j. ceul
fQ~rnis par les pedicellaires sont, .plus .generaux; .auasi,. le~ -:~Y9AA-nQy§
conserves en f875; dans notre Revision des Stellerides, 'tout en indiquant
l'etendue remarquahle de lew' coincidence avec les caracter~s adoptes par
Muller et Troschel.
- En 1879,au cours des recherches entreprises pour etablir les base~
de la'morphologie -du 'sqlleletie des StelIerides ,et pour determiner la '
valeur des caracteres fournis ~ la classification par la structure de ce
squelette, M. Ie Dr Camille Viguier,actuellement professeur a l'Ecole
, superieure ,d~s sciences d'Alger, est arrive 'a ,de~ resultats d'un haut
'int~r~tJ etabli~smtTimportance,de la disposition des pieces de la' houche
relativementa la determination des';affinit~s des divers genres de Stellerides.
, ta houche des Etoiles de mer estconsiruite, sur deux types differents
que'M. Viguier nomme type amlJulacrair~ etiype adamhulacraire. Dans Ie typ~'
ambulacrail'e, presente pa~ les Asietacanthion de Muller et .Troschel,
les pieces 'ambulacraires ont une forme, speciale, sont plus pro6minentes
que les pieces voisines et, hien qu'elles ne constituent pas de veritables
organes mastieateurs, peuve~t ~tre considereeseomme representant les
dents de l'ammal. Chez toutes les autres A;steries, la, bouche est construit~
sur Ie type 'adamhulacraire. Ce sont, ,eil effet, les premieres pieces 'adam-
bulacraires qui 's'allongent,' en forme de~oin et..constituentun appareil
masticateur proprement dit. 11 semble done. qu'.il y ail. .one, concordanc~
entre Ie mode de'structure de la, houche, la forme des pedicellaires et Ie
nombre des rangees de tentacules. que contient ]a gouttiere amhula-
craire,' '~ette coincidence" de. trois ,catego~ie~ d~ caracteres qui ne paraissent
pr~senter, entre euxaucun.lien physiologiqu~ direct .semble indiquer que
laclasse des Stellerides doit ~tredivis~e en deux sous-classes.Elle s'expli-
querait ~n admettant que. les ,differentes formes d'Asteries appartenant ,8.
chacunedes deux sous-classes, descendent respectivement les premieres
d'une Asterie ahouche ambulacraire, apedicellaires p~doncuJes et atubes
ambulacraires quadrisefi:es; les seconde~ d'une Asterie a houche adam-
bulacraire, a pedicellaires sessiles, ,~ tubes ambulacraires hiseries.
1\1. Ie ,professeur Viguier caracterise efIectivement ninsi les deux
sous-classesdans lesquelles,il divise le~,StelIerides~
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Bouche du tJ'P~ ambu18crRire. - Pedicel/aires pedoncuJes, droits ou crolses. -
. . Amb~l~cres Ie plus Ol'dillsirenJsnt qulldrisel·ies.
-
. .
2· Sous-classe. - STELLERIDES ADAMBULACRAIRES.
Bouohe.:du tipe aclBlllbu!scl·llire;...;.. Ptidiqel!aiJ'es sessi/es, en .pmo8 ou valvulaires. -
. .. Ambu/acrespresque, toujours bisel'fes.
....... ., .'.. ,. .
.:';:' ..t\~ IJiom~nt oui! publiait: ~Qn. travail, M. Viguier n'avait pu etudier,
:' p~tinn~sS!eller~d~~'a~bulactaireSJ que des Etoiles de' mer a ambulacres
qpitdtis~ries' ..n expfImait.le regr~t'deil·avoir· pas eu l'occasion d' examiner
le~ ·siifguIie1's, pid(ce'-{{i$t~I':: ~fd~':~'~yoircOnnu les Bfl~inga q"ue par Ies
• belIesfigl)re~PQbll~es ", par:-M~:-:Ossiail"Sars~ Cas. formes. remarquables
rh~ilq~aient, en' effet"da~g Ilf~61!e¢tion dll Mus.eum d~. Paris dont les
specimens avaient tourni a, 1\1. Viguier leseIem~nts de 'ses travanx; elIes
manquaienl a~ssi au British Mus'eum lorsque fen examinai Ia colleCtion.
Esperant combIeI'. ~ett? lacunenous nous elions adresse a M. Ossian
Sal's; lui envoyant la serie de nos travaux sur les Echinodermes; malhett-·
reusement, .notre l~ttre et notre envoi se sont sans doute egares, car
nous n'avons, anotre grand regl'et, jamais re~u de reponse.
Nous sommes aujorird'hui plus heureux; nous avons pu etudiel'
plusie'urs especes de Pedicellaster et,' grace aux expeditions du Tmvailleur
et du :ralisman,organisees par Ie gOlJyernement.fran~ais~ sonsla di~ection
de M.. Milne Edwards, les collections du Ml,Iseum' d'histoire naturelle
de Paris peuvent'c.ompterp~rmi c'elles qui possMentle plus 'grand nornbre
d'ech~ntil1ons de Brising~. II ~ous est donc possible de compIeter1 acet
egard, les recherchesde M. Ie professeUl' Viguier. .
Les Brisillga presentent ce caractere particuJier qu'aucune des pieces
arnbulacraires ou adambulacraires qui contribuent aformer l'anneau solide
de leur disque, ne presente sur les autres une predominance suffisante
pour Ia faire considerer comme une dent. Ces pieces sont moditiees de
maniere aformer une sorte d'anneau calcail'e sailIant sur lequel sont im-
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plantes les hras, et qui supporte les teguments dorsaux, mnis aucune
n~ s'avance vers Ie ··centre 'de l'orifice huccal, et ne peut ~tre employee
comme. org~ne de' m~stication. Chez Ies Hymenodiscus, tr~s. yoisins, pes
Brninga; les pieces de l'anneau different m~me apeine des autres pie~es
ambulacraires et adambulacraires. Les BmSINGID..E, n'ayant pas de dents
hien caracterisee~, Ie type de leur bouc~e demeure,. en que1que sorte,
.' .
indiffereni; on ne peut' le~aUacher a aucun d.es deux lypes, justernerit
admis par 1\1., Ie IY Yiguier c'omme leresultat imrriediat de'ses recherches.
Les Pedicellas~er .nous ont fourni. un res~ltat 'contr~jre a celui qui
semblait devoir decouler des recherches faites s~r Ies autres types; leur.
bouche est nettement construite sur Ie type adambulacraire. Les premieres
pieces adamhulacraires sont encore petites, il est vrai, mais elles offreJ?t
.deja la forme de coin que ron observe~chez.les.Echinaster.et les types vqi-
sins,· et s'avancent [res distin¢fement sur la membrane buccale. Ce. (ait
est d'autant plus remarquable que chez les .Brisinga, landis que Ies pie~~s
ambuIacraires sont neUement en dehors. du cercIe oral, les pl:emi~res
pieces adambulacraires, tout en demeurant obtuses, font, au contrajre~ 1;me
legere saillie, et presentent une certaine ressemblance avec Ies dents adam-
bulacrmes des SteIIerides de Ia seconde sous:cIasse.
. Si ron tient compte d~ ces l'esultats, on voit que la coincidence entre
les trois. ordrcs de caracteres invoque~ pour etablir. des divisions pri-
mordiales de la classe des Stellerides peut Mre caracterisee. d'u,ne fa<ton
.precis,e. On peut, djre, d'une maniere generale; q~e toules les Etoiles d~
mer a tUbes amhuJacra.ir~s biseries, ont une. houc.ke amhulacraire, ~t que
toutes les Etoiles de mer a' lulies ·ambulacraires quadriseries, au moins a la-
base des btas, ont une boucke ambulacraz·re. Les dents des Stellerides etant
une dependance immediate du squelette de Ia goultiere ambulacraire,
on s'explique aisement que loute modification profonde dans Ia consti-
tution de celte gouttiere, retentisse sur Ie mode de constitution de Ia
bouche. La concordance du caractere mis ell premiere ligne par M. Ie
Dr VjO'uier avec Ie caraclere mis en premiere ligne par MM. Muller et
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Elle parait Mre due notamment a ce que Ia disposition quadri~eriee des
- tubes ambuIacraires et leur, multiplication ~bligent les pieces ambulacraires
ase developper beaucoup transversalement, les pieces adambulacraires
pouvant d'ailleurs 'cons'erver les mtmies dimension~ relatives. Il en resulte
que les pieces ambuJacraires' prennent une part plus' grande: a' la con~
stitution du peristome; etse trouvent'par consequent dans des conditions:
plus favorables que les pieces adambula~raires, relativement reduites et:
tresecarlees l~s un'es lcsautres, pour constifuer unappareiLmasticateur. "
"Mais riEm de pareH ne saurait ~tre invoque euce qui concerne les:pe-'
, 'dicellaires et, de fait, leurs mo£lifications ne concordant phis du tout avec
caUes dc:·la, goutti~re ambuiacraire et de Ia ,bouche. Les pedicellaires des'
Brisfnga,ceux d'es' Ped.icellaster.) sont nettem~rit et ftanchement des pedicel-:'
Jaircs :de m~me typ~, que ceux des A.~leri·as, des Sti"chfister; 'des Pycnopodia,
de~ Refiaster, at,ils diffe'rent profondement de ceux; des Echinasteridw'et des
Goniasteritlte.Des lors se pose celle questiQn':' D~ns Ia,determination.des
affinites des differents genres d'Ash~ries faut-il aceo'rder' plus d'impor-
tanceaux caracteres fournis par les pedicellaires ou aceux fournis par Ia
cons.titution de la goutt!ere ambulacraire 'et de la' houche? On pourrait d~ja
faire observer, en faveur de la predominance des pMiceliaires, que ch~z
certains genres· de StelIerides, evidemment voisins des Aste~t"as~ tels que:
les Zoroaster, les tubes ambulacraircs, quadriseries a la base des bras, Boni.
biseries au sommet, que dans les tres jeunes Asterias les tubes ambula':'
craires sont hiseries et ne deviehnent quadrisefies que d~ns Ia suit~ d~ de-'
,veloppement, tandis que les pedicellitires appaFaissen:t d'embIee avec leurs
caracteres, qu'enfin, par. leurs' caracteres anato~que,~; et surtout· par la
composition de leur squeleite les Br'isinga et lesPedicel/aster sont etroite-,
mentallies aux veritabl~s ASTERID£; mais l'importance des caracleres four-,
nis' par les PediceIlair~s ne peut ~tre bien appreciee que si l'on ~st fix6 sur
la signific~ion morphologique de ces organes. Nous devons donc, avant
tout; chercher abien determinercette signification.
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Significa'tlon ,morphologique des pedicellaires,
. .~
Les fonctions des.organes que l'on designa, chez les Echinodermes,
80US Ie nom depedicellaires' sont encore aujourd'hui demeureesprobIe-
matique~,: Les pedicel~aires ne se trouvenl que chez les Oursins et les
SlelIerides j on ne constate rien qui leur ressemble, m~me de loin, chez les
Holothurie~, les Ophiures et les Crinoides: Toule assimilation en~e eux
etlas ancres des. Sjrnaptes, las crochets ou lesorganes d'adhel'ence. de
certaines. Ophiures ne peut ~lre' que' tres lo~ntaine, Et c'est m~me une
question meritant exa~en que celle de savoir s'il y a une homologie veri-
table entre les pMicellaires d'un Oursin et ceux d'une Etoile de mer,
Chez les Oursins les Pedicellaires existent presque toujours j ils ont
Ulie structure assez compliquee at il y en a de plusicurs sortes sur chaque
individu, IJs,sont constamment partes a l'extremile d'unemince baguette
calcaire qui s'articule sur une granulation du tes1.autour de laq\lelle elle
peut se mouvoir ala ra~on des radioles sur Ie tubercule qui les soutie~t.
Sur la membrane' buccale les peaicellaires op1licephal~s, des EcMnus et des
genres voisins paraissent ,faire exception a cette. r~gIe ; mais un examen
plus atlentif montre que ces organes sont ~itues autour des cinq paires
de grands tentacule~'ou tubes ambula~raires buccaux et supportes par des
plaques calcaires qui entourent, comme des anneaux, ces tentacules. On
peut considerer c~s p'laques ambu1acraires isoIees comme un reste du test,
de sorte que les pedicellaires ophicephales rentrent dans la regie g~ne-.
rale, Cette disposition generale. des pMicellaires de3 Oursins a conduit it les
considerer comme des radiolcs modifiees, opinion d'autant plus soute-
nable que les radiales peuvent avoir, dj:lns Ie m~me ~diyidu, les dimen-
sions les plus divers(;s, que, chez les EchinotMia;. et autres Diademid{/!,
beaucoup d'enlre elIes 'deviennent presque aussi fines que les pedoncules
des pedicellaires. On pent cependant faire de graves objections a celle
maniere de voir: on ne connail, en erfet, aucune forme de passage entre
les radioles ordinaires et les pMicellaires. Quand un pedicellaire se deve-
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lappe, il apparait de suile avec ses caracteres de pedicellaire et· ce sont
les· diverses ·pieces constitutives de saparlie prehensile qui se consti-
tuent .tout d'abord; entin les pedicellaires, chez les embryoJls des Dursin!,
apparaissent de tres bonne heure, bien avant les radioles.
:..Des deux premieres categories de faits on pourrait conclure : .... que
les pedicellaires des Oursins. ne sont pas identifiables avec les radioles;
ordinall~es; 2° qu'ils sont, tout au plus, comparables aun ensemble com-
pose; par exemple, d'une radiole et d'ecailles di~posees apeu pres comme
011 Ie vait encore chez les Ciclaris, la radiale centrale correspondant- 11 In
hampe'du ·pedicellaire et les ecailles aux branches prehensiles. Mais l'ap-
paritionp~~coce des pMicellaires semble indiquer; d'autre· part, que ee
sont des prganes lres ancie!)s, anterieurs m~me aux radiole~, et n'ayant rien
.b..faire avec elles, .~ moinsque, reriversant les terme~ de Ia proposition
generalemeilt admise, oil ne considere Ies radioles des Oursinscomnie
des.pedicellaircs: degeneres., eequi eoordonneralt un- certain nombre· de
faits, mais ne saurait ~tre admis sans arguments plus positifs. La nature
~o..rphologique des pe4icellaires des Dursins demeure done douteuse.
~ ..!~,," Malgre :Ies recherches assez nombreuses· dont ils ont tHe l'objet,
leur rt.\~: p~ysioIogique n'est pas beaucoup plus clair. M. AIexandre.Agas-
sii-Ies·a ·vus, ~hez Ies· EchinrM, saisir Jes corps elrangers qui peuvent tom-
·herentre les pjquari~s; stemparer no(amment des debril3 des excr~menls et les
.,rej~ter. loirr.du test; son observation est· rigou'c~~ement exaete; mais Ie
.r~led'~rganes de nettoyage n~ saurait convenir ato,usles' pedicellaires; if
es(fJiiilnit'este que Ies g~os pedie.ellaifes 6phicephales qui entourent les· dix
·1~I.l{aQJiI~.a: !iilg~p.~intO'nt' pa.s a.; foneti·onner de Ia soi,te. D'autre part, les
p·~die.e~ajrei"d~£,··t'((a.ris. doqi'J~ t~te ne peutstincliner que faiblement au
m~hiErp'a~ cftltout:sut: lahampe qui la supporte directement, ne sauraient
.' qu.e· bienqifficilementexpI()rer ie test. landis qu'i1s saisissent facilement
.tolit 'ce, qui. llotl~ 'dans: reau au voisinage de J'animal; ils ne remplissent
done pas lafonction que M. Alex. Agassii a vu rempJir aux pedicellmres des
Oursins; ilsseraient de meme incapables de se passer les uns aux autres
pour les tI.'ansporter fusquta ,Ia houche, les praies qutils auraiellt saisies,
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comme te veulent d'autres observateufs. D~ailleurs' Ia pluparl des Oursin~
vivent d'algues qu'ils arrachent avec.leurs dents et non de- proies qu'ils
saisissent dans leU!; voisinage. MM. Geddes' ~t Beddard ont decrit recem-:
meut dans les pedicellaires' gcmmiformes des Echinide8,· des glandes
qu'ils considerent cQmme un appareil venimeux; mais ces glandes ne se
trouvp.nt pas dans tous les pedicellaires, et consequemment ne peuvent nous
donner que des r~nsejgnements incomplets sur Ie role de ces organes.
Malgre ces incertitudes il n'en restepas' moins, acquis que les pedi-
cellaires font essentiellemenJ partie dLi plan d'organisation desOursins, et
l'elude· des types chez qui ils se trouvent vient corroborer les indications
de l'embryogenie relativement a leur anciennete. lIs sont, en e,ffet, abso-
lument constants chez les' Oursiils reguliers; c'est lb. qu'its se montrent avec
Ie plus haut degre de complication, landis qu'ils sont beaucoup moins ,
developpes chez lesSpatangoides etmanquenl chez les Clypeastres. Or~ ces
deux ordres sont precisemenl les plus recents ~e 1a'clas~e des Echinides;
les Oursins reguliers et surtout les Cidaris, chez qui les pedicellaires sont
particulierement robustes, tHant au contraire les plus anciens. Ainsi, les
pedicellaires tenrlent a disparattre chez les lJ'pes recents d'Echinides;
comme si leur importance avait ete grande surtout chez Ies types primitifs
et commenc;ait aujourd'hui as'amoindrir. Si'leur complication n'autorise
pas ales coiIsiderer encore. comme des organes rudimentaires~ l'incertitude
oil l'on est relativement a leur fonction, mon~re que cette fonction est peu
importante, et ceUe c~mclusion contraste singulierement avec leur c·onstance;
au moins chez les types infel'ieurs d'Oursins.Tous ces faits sont, au contraire,
en rapport avec l'hypothese que les pedicellaires,organes importants dans
le~ anciens types d'Echinode~mes, ont alijourd'hui perdu Ia plus grande
partie de leurs fonctions et ne se conservent que _par un phenomene
d'heredite, une sorte de survivance. .
Si celle conclusion est exacte, les modifications diverses que presen-
tentles pedicellaires, se conservent, comme les pediceIJaires cux-memes par
voie d'heredile, et h~moignent par cela m~me de la proche parente des tl'pes
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etix~ surviv~~t a.leurs fonclions'sont, en quelque sarte, des 0 paplersde
famine permeltimt de reconstituer ,la parente des ammaux chez ,qui on les
ohserve ~ s'ils sont peu importants au point de vue, physiologique, .ils oni
~.me gr~de importance pour~ la determination des affinites et c'est, en effe,t,
l'oll~ des'res,ultats les plus in'teressants des recherches que, nous avons pu~
. bliees, en .1869, stir ces organes. Nous avons effectivement demontre dans
notre travail que les ped~cellB;ires des Oursins pouvaient ~tre employes a
'car~cteriser nettement les principallx,ordres ,de ces animaux, tels que les
Cidaridiens, 'les Diademiens, les Echiniens et 'm~me quelques groupes
secondaires. Dans la theorie de la fixite des especes, il est inexplicable que
des organes sans imporbmce physiologique aient une grande importance
taxonomique. Nous .venons de montrer; combien ce parad9xe s'expl.ique
.au'coiltrai~e facilement. dans {'hypothese de la descendance. ' .
- Appliquons ces considerations aux StelIerides. Le,s faits que nous
venons de rappeler sont, dans cOelle classe, plus nets encore que dans celie
des Echinides. Parmi les Stellerides, on observe des pMicellaires a p'eu
pres'dans toutes les familIes et .,notamment dans celIe des ASTERIAD~, des
ECBlNASTERID~, des LUicKIAD.£, des GONIASTERlDiE, des ASTERlNlDlE et des As-
TROPECTINIDl!?' Dans cha~une de ces famifies, les pedicellaires se presentent
avec des formes constantes au a tres pe~ pres, pour chaque fariilllc;" ils
cIif'1erent d'une famille aJ'autre, ce qui suffirait deja, comme nous 'l'avons
demontre ailleurs, a appel~r l.'attention sur leur valeur taxonomique.
'Mais de plus la forme des .pedicellai~es etleur absence' OU leur. presence
donnent lieu ades remarques int~ressantes. . 0 ·0
En premie.rJieu, ~i 1'0n considere lEis ge.nres Hyme-nod£scus,' Brt~inga,
, .
Pedicel/aster, A.steri~, Stichaster, Zoroaster, Pycnopod£a, HeliasteJ' etles genres
voisins, on. recomiait que toutes les especes de ces differents genres
presentenl des pedicellaires; ces pedicellaires sont tous beaucoup plus com·
pliques que ceux des autres Stelleri?es; ce sont des pedicellaires pMoncuIes;
presque toujours on en trouve sur Ie merne individu de deux formes
distinctes, celles que nous'avons appelees pedicellaires droits et celles que
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formes, l'une peut disparattl'e. D'apres Ies descriptions qui en onl eta
donnees,l
o
es Lahidiaster n'auraient q~e des pedicellaires droits ; au con traire
lesBtis{~ga; les FiymenodisclU et quelques veritables Asterias n'ont'que des
pMicellaires croises. Les pedicellaires croises sont les plus' compliques;
ce sont aussi les plus abondants sur chaque individu et ceux qui existent
Ie plus conslamment. Dans Ia cIasse des Stellerides, Ies genres les plus
anciens sontpr~cisement des genres voisins de ceux que nous venons
d'emimerer et, parmi ces' derniers, il 'en~st mArne, tels les BriSinga; qui
pre~entent un ensemble de caracteres propres ales faire considerer comme
les plus proches parents des premiers StelIerides. Nousrelrouvons donc
ici, dans la classe des Echinides, cette loi remarquable que les pedicellaires
les plus compliques se trouvent dans Jes formes les plus anciennes de Ia
c1asse et que, dans ces formes, ils existent aussi d'une mamere beaucoup
plus,constante que dans les autres.
Peut-on, au po~nt de vue morphoIogique; assimiler les pMiceIlaires
penoncules des Asteriadm a ceux des Oursins ? La reponse a cette question
est delicate, et nepourait Mre faile, d'une maniere rigoureu~e, que si 1'01;1
avait prealablement resolu un problema plus general dont elle n'est qu'un
cas particulier, celui de l'assimilation des diverses pieces du squeletie d'une
Etoile de mer avec ceiles du .squelette d'un Oursin. II est tres difficile
d'elabJir dans queUe mesure les piquants de cas anim~ux' se corres-
pondent entre eux; mais nous savons, ap moi~s, en ce qui concerne les
genres de Stellcrides qui nous occupent eli ce moment, qu'on ne saurait
assimilcr chez cux les pedicellaires aux piquants. CeIa resulte 'du mode de
dislribution des pMicellaires croises.
Dan~ de rares especes, teHes que rAsterias rU9iipina, la Calvasterias,
asterinoides, ctc., ceg pediccllaircs sont lsoles et dissemi£1es sans ordre ala
surface de )a peau. C'est Ia disposition ordinaire qu'affectent Ies pedicel- o
laires droits Iorsqu'iIs existent sur la face dorsalo des Asterias, mais les
.pedicelJaires droits ont, cn genernl, un lieu d'eleclion paI'liculier; ils se tJ·ou-
vent ala face yentrale des bras, au voisinage de Ia goultiere ambulacraire
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<. disposition n'impliquerait pas une difference morphologique entre les pedi~. '
ceJ.Iaires et les piquants; 'mais elI~ est l'exception, pour les pedicellaires .
"\-.
croises qui, d'ordinaire, forment autour des piquants 'une couronne muItiple~' '
portee par un bourrelet· special de la peau. Ce bourrelet, chez l'Asterias'
glaciaNs, par exemple~ peut remonter autour du piquant et Ie reco~vrii
presque'entieremeQt, ou' bien, au contraire, se rabattre a's;i.b,ase pour ·le
degager en totalite. Dans' ce c~s, les pedicellaires' app.a~aissent bien
manifestemenr .comme des dependances duo M~~ent des;·piquants.;et ne .
peuv~mt ~tre, par consequent assimiIes au piquirti lui-~~me. LefaIt est
encore'pl#~~·~vl.d~n\ ~t la de~onsti'ation pluscomp~et.c chez 'les .Brisingz'dm;' "
• '. ::.~_: •• I, .".. _ _ \ >..~ .. :_.....~ _0•• '-. .:~-.
Consid.er9#sj';: p~.=:exemplei I'Hyinenodiscus Agassiz;i (PI. 1, fig~ 1). Lh, il ":'.: " ,
n'exis{e\'qii~;d~k":pe4icell~s 'croises, 'et' leur mode de reparUtion es~ tres . "~~'l". ',' ..
.' ."). '. .' ~ .... ". : '.•. f.... . ". ' .' • ,.
, frappaIl;t,~~~/ ~~~.~'e,res piec'e~ .adamgp~~.~.raii'es' qui sont, POUr.)lOUS, de~. ,,).-~.: '~,,':: :..:.. ;;' ~~X~.;;.,·
piecesb~~¢alesjportent chacune deux~piqii~rits; les autras pie~~s;adainhu;'· >,', , - .... ':/'
lacraire~ sont armMs.chacune d'un piquant long et 'poin~4; Ce sont ':les'seuJs:'- : .:''':'~'
piqtiimts de l'auimal. Tous ces piquants soilt.entil~r(niJ.eilt revMtis par les. : ;.
teguments (Pl. .2, fig.. ',1) et urie.(louche fihre~~e, probahlement de nature'
muscul~~e, CODStitti~t Ja'regi~n pr~fonde 'de I'eur revetement (pJ', 2, fig: 3),
est imniMiatement~dh~rent~· ideui'~surface. Chactin des piquanfs b.uccaux
porte .vers Ie, miije~de:~a, jQ~ffueur un grand p~dicellaire croise at un seuJ
(Pl.' 2; fig. 12);:'hn i~6~ahA~'fihres musculaires partant de la coilcne qui
enve!pppe Ie piqu~lUt'.se p~~~b;g~~,~ij travers du pedoncule' du, pedicellaite' ,
et va s'aUacher a1~-piece'bas,iIciif~ de ce d~rI)ie,r. Sur les'piquants adam..:
• ..-. . ••• '--. , ..7. • :,l ,_ ... l _ • •
hulacraires;les Mgtmi4nb::(onneill 'au .deJf~es pfquants une sorte de'
rimflement 'en Iilassue::S'~~ceH~ massue:~~t>itirJe tegu~e~t qui rec~uvre
tout~ la .longueur. vienIient. s'ins~rer de nb~breux pe~icellaires croises 11 .
chacWl desqu~ls correspond un faisceau musc~aire' s'inserant d'une" P~t,'"
sur leur piece. b~iIaire; d'ahlre part' sur.1a cOllche fibreuse qui enveloppe.
l~ piquant lui-m,eme (PI"2, fig. 3): La, les pedi~ellaires sont bIen manifes-.
'tement'des dependances 'qes t~gtiments qui recouvrentlepiquallt et 'nul ne'
peu't sopg~r .a lescop:sidit~i: comme hom~iogiles ace piquant:Bien plus,'
ilsemhlerrot que.- 'l~' piq~~t' ne' soit autrecfiose qu'une pU~c~ calcaire
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destinee 11 soutenir rensemble des pMicelIaires at 11 servir de point d'appUi
aux muscles qui les (ont mouvoir; loin d'etre des piquants modifies, les
pediceUaires seraient la raison d'~tre des piquants eux-memes. La dispo-
sition des pedicellaires droits sur Ie dos des bras des Astaries seinble
iridiquer d'ailleurs que les pedicellaires preexistent aux piquants et con- .
firmer par'consequent l'interpretation que nous donnons de ces derniers.
Un autre fait, fourni par les pMicellaires croises, vient it l'appui de cette
maniere de voir. On peut voir sur Ie tegument dorsal des Hymenodiscus et
des jeunes Brisinga toute une serie de bourrelets transversaux, regulie-
rement disposes, corr.espondant chacun aune piece adambulacraire et for-
mant autant d'arcs, qui u'nissent entre elIes les pieces symelriques. Ces
. . .
bourreletssont toujours couverts d'une multitude de pedicellaires croises.
Plus tar~,. a.u moment de l'apparition des glandes genital~s, des plaques
calcaires app~~aissent.dans l'epaiSSeUf d'un certain nombre d'entre e~
au m~me de tous, chez la Brisinga Edwardsiij des piquants surmontcnt
ce~ plaques, et ainsi se forment les anneaux epineux qui donnent aux
. bra.~ de ranimal une apparence annelee. La ellc0t:,e les pMicellaires se
montrent bien avant les piquants, bien avant merna les pieces qui consti-
uent Ie squelette dorsal proprement dit; il 'cst donc de toute evidenc~
qu'ils ne Sauraient' etre des transformations des piquants et qu'on doH
les consider~r comme des productions tegumentaires de nature particu:"
Here et dont l'apparition dans Ie groupe des Ecmnodermes a du etre
trop precoce; d'autre"part, il est remarquable que les seules regions ou il
se forme des piquants et un squelette dorsal des bras, chez les Brisinga,
sont precisement celles qui sOht absolumcnt couvertes de pedicellaires,
comma si Ia presence de ces organes avait reellement determine l'ap-
parition de pieces solides destinees a leur servir dfpoint d'appui.
Remarquons maintenant que si 1'on doit considerer les Brisinga
com!TIe une forme d'Asteries tres voisine des formes les plus anciennes,
on doit trouver chez eUes l'explication des particularites presentees par
les formes plus recentes : iI est evident que la disposition fascicuIee des
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plement si ron admet que les teguments qui recouvraient primitivement
toute l'etenaue des piquants, ont acquis la faculte de se raballre autom;
dteux de maniere ales meltre a n~. II n'existe chez les IJrisinga que de~
pedicellaires croises; ceux-ci se trouvent m~rne ala place ou se montrent,
chez les Asteries plus recentes les pedicellaires droits; I'anciennete des
IJrisinga conduit a. pcuser qu.e les pedicellaires croises representent une
forme de ces organe,s plus ancienne, plus typique que les pedicellaires
droits cependant plus simples. On s'explique ainsi qu'ils soient demeures
les plus nomhreux et les plus constants chcz les Asteries et l'on arrive
aconsiderer les pedicellaires dl'oits comme representant une forme de-
rivee des pedicellaires croises, resultant sans doute d'une adaptation spe-
ciale, car leurs grandes dimensions semblent exclure ridee d'une degene-
rescence pure' et simple. . ", ~... .'.. . " .'
Mais queUe peut ~tre celle fonetion des'"pedicellaires' .si· nomhreux
chez les Brisinga, les Astenas ct autres genres voIsins ',{ N~us ~omriies,', a
cet egaI'd, tout aussi ignorants qu'en ce qui tou,che les Oursins. La dispo-
sition de ces organes stoppose' d~ailleurs a ce qu'on puisse supposeI' soit
qu'ils neltoient Ie test, soit qu'ils t~allsportent de proche en proche vel'S la
houche les ohjets qu'ils ant saisis; ce sontpourtant bien. evidemment des
organes de prehension ot la seule chose qu'on puisse supposeI' aye~
quelque vraisemblimce, c'est qutils happent au passage Ies innomhra.blea
embryons qui nagent dans I'eau de mer et pouraient ~tre tentes de venir
se fIxer sur Ie dos de l'Asterie; rnms cella fonction elle~IA~me ne saurait
~tre admise pour Ies Etoile's de me~ dont il no~s reste anous occuper~' .
.La nous trouvons trois formes. de peuicellaires, toujour& seasHes ':
Les plus compliques des pedicellaires sont ceux des LINCKJAD£~
Chacun est porle par un ossicule special, creuse de deux fosseUes syrne-
triques separees par une lame transversale et figurant exactement nne
saliero.
Deux valvules opposees peuvent se coucher exac~ement dans ces fos-
seUes ou s'affronter de maniere aconstitucr un organa de prehension.
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'ASTERIAnJE, ces pediceUaircs n'existent que da~'l~s~ur~e~re Op.hidiaster et,
111 encore, ils !:lOllt'loin 'de presenter la meme,importimce dans toutes les
especes. Bien developpes chez les OpMdiaster Germam~ o. pusiJlus et quelques
autres, ils sorit Ires 'reduits et comme deformes chez I'D. pyramidatus, OU
leur iriutilite est evidente, les valves, en forme de simples ecailJes lineaires,
ne pouyant pas meme s'opposer l'une, al'autre; enfin ils manquent tota-
lement chez l'OpMdiaster fJphidianus et heaucoup d'autres especes. On peut
40nc affirmer' que' chez les LINCKIADI.E, les pedicellaires sont des organes
souvent et peut-etre toujours sans fonctions, 'evidemm~nt, dtailleurs, en
voie 'de. disparition;",
La'm~me'conclusion s'etend aux pMicellaires valvulaires des GONUS-
TERID~ Ces pedic'ellaires sont ~xtremement developpes dans quelques type~
de cetta famille, tels que les Hippasterias, les Anthenea, les,Goniaster; ou ils
sont surtout rem'arquahJes ala face ventrale. Chacun est place sur un des
ossicules de la face venirale .dont it, occupe apeu pres toute l'etendue et
presque tous ces ossicula's en sont pourvus. Chez.les Culcites, les Pentaceros,
" certains pedicellai~es conserven! d'assez grandes dime.nsions et pres~ntent
une disposition apau pres constante; ce sont ceux que portent les plaques
adamhulacrmrcs; il!~' sont situes al'angle interne de chacune d'elIes, et
implimMs dans un alveole special; ces pedicellaires,' ont 'des branches
~ong~es dans Ie sens vertical, ils simulent par consequent ,des pinces;
mais, malgre leur forme speciale, ils ne different pas essentiellement des
pedicellaires valvulair.es des autres GO~IASTEiuDiE., Sur la face dorsale et
quelqnefois sur la face ventrale se trouvent dissemin~s,. chez ces ,animaux,
un nombf~' considerable dtautres' pMicellaires dans lesquels on trouve
touteE! le~, formes intermediaires entre ]a forme en pince et la forme valvu-
laire; le~ branches de ceux de ces organes qui sont si,tues dans les aires
tentaculaires, sonl implantees dans une cupule speciale qui fait partie du
squelette cutane et 1'0n peut considerer les deux branches et la cupule
comme ne forinant qU'uD seul et m~me organe; mais tout cela est si petit
qutOD ne peut concevoir Ie r~le qua des organes aussi reduits at d'une mobilite
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l'avons dit, que ces organ~s qui se ferment au moindre co~tact s6nt ap~e$ a1
ecraser les infusoires, ou les tres petits ernbry~ns qui chercheraientas'etabliI'
sur Ie test de rEtoile de mer, comineiis le{on! souvent sur les coquillesde
mollusques, et qui pourraient.ainsi g~ner l'action des tub~s respiratoires .dont
la surface dorsale de l'animal estcouverte; il estincontestable que cela arrive
necessairement; mais cette fonction des p~dicellaires, asupposeI' qu'elle
existe; n'est pas ene-m~me bien utile al'animal, car ,on ne voil pas que les
especes depourvues de pedicellaires .soient plus ~nfestees de parasites que
celles dont les pedicellairessont Ie mieux, developpes. D'~illeurs, on retrouve
ces pedicellaires et m~me d'une maniere beaucoup, plus con~tant,~ q~~pal:tout
aiIleurs en des regions oil l'ebiblissement de parasiles rie ser~t gu~re prej~­
diciablel l'Etoile de mer, co~me, par. exemple; sur les plaques:margi.nales
dorsales et ventrales ou enco~e sur. les ossicuI~s, qui Jor.pent l~ squelette
dorsal; c'est III qu'on les observe 'presque ,toujoiJ~s chez les Pen'lagonasler. et
Goniodiscus. Leur. peu d'impodance physiologique 8e ma'riifest~ ici claire~
ment:presque toujours'leur nombre sur les ossiculesest tres v~rlable; leur
orie.nta~on y est absolument quelconque et souvent ils disparaiss~nt comple-
tement; quelq~efois iis sont remplaces par de. petit~,.·tub,ercules· Saillanls
comme si leurs parties constilutivess'etai~nt so~dees; souvent au'ssi ,leur
place est alors sirnplement occupee .par la graD:uIation generale.
On a, voulu conclul'e, d~ l~ que les. pMicellaires. n'etaient qu',une
simple modification de cette granulation; nous ne Ie pensons pas; caI: la
granulation .en question ~anque totalement ·dans les types oil les p~diceI­
laires so~t Ie plus developpes; comma les ASlerias, et d'autr~· part; cliez
les 90NIASTERlDlE OU. elle atteint SOn Il1aximu~ de .d~velop-peJIi~'nt, elle, est
extr~mement fugace; laissea peine son empreinte dans les ossicuIes sque-'
lettiques proprement dits, tandis que les pMicellaires y sont, a:~ contraire,
profondement enfonees et laissent, aleur place, Iorsqu'ils disparaissent; un
alveole profond danslequelils etaient implantes. Les pedicellaires des G~
NIASTERIDJE, comme les nutres; nous paraissent donc des organes de nature
particuliere. On les voil d'ailleurs,. chez. ces animaux, deveni~, co~me 9he~
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des granulations; c'est c~ que nous.rriorifie I~Pentagonaster pulckellus, chez qui
l'alveole des pMicell~res.se i>r~seDte· sou~~orme d'une fente tres etroite,
mais "!res allongee relativementatix <li.men~~ons des branches du pedicel-
laire qui sont tr~ petite~;. incapables d'e se .rejoindre et par consequent de
jouer aucun-_~Ole.~: Ai~si' Ie 'p.edicellalre rious apparatt de nouveau,. de
merna que chez les LlN~D..B, com~6: un organe dechu de toute fonction;
maisqui afllrmee'ncor~ s~ri,·Rii.¢i~rinet~._ e1 son i~portance passee par sa
;:;'" persistance, alors merne qli~ii'4e:sertplus 11. rien. Consequemment les ca-
-,' Jllcteres communs que ces organes peuvent presenter dans les divers ~roupes
ilifStelIerides, sont n~cessairement l'indice d'une parente, tres ancienne
entre les animaux qui les presenteDt, et doivent servir dans une cIassifl..
cation rationnelle, aetablir les coupes les plus generales de la classe qui
nous occupe. lis tiennent, en effet, non pas 11. des ressemblances plus
ou moins recemment acquises en vertu de certaines conditions communes
d'existence, roais a des ressemblances anciennes conservees par voie
d'heredite e~ devenues d'autant plus grandes que les organes dont il s'agit
.se desadaptafent, -en quelque 80rte, en perdant toute fonction. L'hypothese
de la- descendance explique done simplement ce fait, en apparence para-
doxal,· que' des organes,' qui, dans chaque familIe, presentent cette
constance de forme 11. laquelle on reconnait les caracteres. importants,
montrent, en m~me temps, l'instabilite propre aux organes dont les fone·
tions physiologiques sont presque nulles.
Sans doute, l'erpploi que nous faisons des p~dicellaires pour arriver
ala determination des aflijUtes des StelIerides sera com;idere comme une
grave infraction aux regles adoptees par les nomenclateurs qui pen~
sent que l'importance d'un caractere depend surtout de son degre de
generalite. Mais les etudes embryogeniques ont depui~. longtemps habitue
les naturalistes a temr Ie plus grand compte de caracteres qui sont loin
d'~tre generaux dans les groupes OU ils se presentent et qui ne sont dus,
comme ceux que nous offrent les pedicellaires, qu'a un phenomena d'here.
dite. Tels sont les caracteres fournis par les diverses formes larvaires,
caIlaclerea qui s'effacent presqne toujollrs dans los formes sup~rieures de
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chaque groupe et qUi, cependant, ont rendri les plus grands se'rV1ces., Les
vel'S anneMs sup~rieurs n'ont pas ,de trochosphere; les crustaces les plus
eleves n'ont pas de naupJiusj plusieurs molgules n'ont pas de t~tard; cela
n'emp~che pas de ranger aupres des Vel's tous les animaux quinaissent
sous forme de trochosph~re, parmi le~ Crustaces tous ceuI. qui passent
par 1'lHat de nauplius, parmi"les Tuniciers tous cenx q~ ont un tAtard. De
mArne, bien que lespedicellaires disparaissaient dans un grand Dombre
d'especesJ nous n'en devons pas moins placer les' B~isinga aupl'es des ::~
Asterias, a cause de la forme de leurs organes de prehension. .' ,
"On trouve chez les Stellerides de'la famille des ASTROPECTINIDE, familie
relativement recente, des organes qui ont toujours et~ assimiles aux.
pedicellairesmais qui n'ontpeut-A~e paS ceperidant la ~Atne origine.
Chez les Luidia, ils sont formes d'utie tigecalcaire sur Jaquelle se meuvent
trois branches pouyant s'ouvrir ou se fermer'comme les branches "des
'. ' .
pedicellaires des Oursins. 8i ron considere que, dans celte familIel'les ,
ossicules du squeleUe sont des paa;illes, formees d'une t1ge prin.cipale et de~
petits piquants rayonnant autour du sommet de ceUe tige, on~era porte
it ne voir dans les pedicellaires des Luidia qu'une simple m09IDcation des
el~ments ordinaires du squelette, ell'on ne peut guere, en effet, voir autre
chose dans de remarquables organes qu'on observe chez I'Archaster mira-
hi/is, espece nouvelle dont on trouvera plus loin la description. Chezce
StelJeride quelques-uns des ossicules de la face ventrale ont Ia fomie d'arcs
de cercle at s'opposent par paires l'un a l'autre comme les parties d'une
parenthese; ces arcs sont immobiles et encastrees parmi les autres ossicuIes
dont ils se distinguen~ seule~ent par leurs dimensions et par leur forme;"
mais ils portent d'assez longs piquants mobiles qui fornienl par leur en-
semble une sorte de peigne pouvarit se rabattre dans l'inMrieur de la
parenthesa. Les dents de chaque peigne rencontrcnt 'ainsi les dents du
peigne oppose; da sorte que l'organe tout entier fonctionne soit comma
un organe de prehension, soit comme une sorte ,de chausse-trappe pou-
1I .
vant maintenir prisonniers les animaux qui s'y Iaissent prendre. II y'a
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un 'semb~ah~~ '~~gap.e et u~: pediceUaire;, au point de vue morphologique,
cet ~rgap:~,:~e.repres~ntecependant: qu'tine lege're modification 4e l'arma...
ture ventdll~'de::J.'4rchtister;:modificationriloinsprofonde, 'rnais de m~me
nature qu~: rgeiI~',a -laqtielle .nous avons' attribu'e, les pedi~enaires des
Luzaia.. naps" ces pedicellaires,' comme dans Cf,UX des GONIASTEnlD~, il
~ntre commepiece basilaire' un ossicule du squelette; mais il n'est nJllle-
ment 'evident que les' piquants de la: face ventrale d'un Archaste,r ou
d'tine 'Luidla puissent ~tre' compares aux valves,' eilferm~s dans les 'ossi-
cules squelettiques'des GONIASTERIDiE, et aucun fait n'autorise d'une ma-
nicre absolue cette assimilation. De sorte qu'on ne peut etendre aux 00-
NIASTEinDJE les conclusions qui paraissent ressorlir' evidemment de I'etude
des Archaster et des Luidia. Entre' les pedicellaires des GONTASTERID..£ et
ceux des LINCKIADJR, les affinites sont ilU, .:contraire evi~entes, malgre
q\l,el,q,!es' .differences de detail; m'ais' entr~:)~~~:,pedi~~Uair~s valv.ulaires ou
en' sali~re de ces Eloiles de mer et .'~~,~,Be,~4i'9~!I~~~~,~\~!Oi~,ou. croises 'des
ASTERIAD~, les assirniliations l'edeviepIl~nt~)l~~ti(f~UP plus difficiles; tout. co,
. ". •.1 »~. ~ ,.,;;l i .~ ':'\. I" _ Iqu'o~ peutdire, c'e~t que les uns at lesaul~e~"$q~fevidemment des organes
de prehensions' tre~' anciens '. aujourd'hui d1~ues 'de "fonctions impor,:
tantes ,et- en voie de disparition... ,
n existe eOOn chez divers ASTERL\DlIlt at .Ecn.INA~EI!m~ ~es p~dj­
cellaires rudimEmtaires qui ne sont, comme ceux des L1.iitb'a, ,qu'une mo~! ..
fication des piquants qui recouvrent les ossicuIes d~.sque~ette:
, Si done noris conservons Ie' ni~mEfnom ~ des. organ,es .d().n~ I'anatogie
physiologique :est incontestable,· mais dont I'idenliM morph~logique, dont
l'homologie, est encore moins' bien' etablie dans les divers groupes de
StelIerides que dans les divers groupes ~'EchiIlides, nous pouvons qiie
qu'il existe chez les Etoiles de mer qualre types de pMicellaire~. Deux
de ces types' sont evidemment anciens et ,au plus haut point, caratens-
tiques: ce sont celix des ASTERIAD.iE, d'une part, des LINCKIAD..Eet des GoNUs-
TERIDlE,' de l'autre. Deux autres paraissenl de formation plus reeente ,at
n'offrant qu'un caractere, en quelque sorle accidental, paraissent avoil',
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evide~ent qu'une adaptation despiquants dermiques,- particuliere' a
quelques espee.es, ce sont les pedicellaires des AcanthaSter, .des Ast~,:'na, de
l'Archaster miraMlis, de l'Archaster typicus et des Luidia.
Les pedicellaires s'opposent ace qu'on 'puisse rapprocher, comme
Ossian Sars l'a propos~, les B1'lsInga des AcantAaster et par cons~quent
des So/aster qUi en sont si voisins; ils ne separent pas moins ce~ dernieres
Etoiles de mer des Pycnopodia,. des Labidiaster et des Heliaster, qui ont a
peu pres Ia m~me forme generale. Au contraire, les Labidiaster, les Pycn~
podia, les Heliasteret les Brisinga sont etroitement rapproches par les
pedicellaires et constituent avec lesautres ASTERIADJE acinq bras un groupe
fort naturel. En t~te 4e ce,groupe doivent etre places les Bru.inga a,cause
de leurs caracteres nettement;~chalques .ainsi que .des t~aits q~ les
rapprochent des Ophiures: p!ui p'~~~-~tre que ,ne Ie pensait. Ossian ~~~s,~,et
d'une autre fa~on q~e~ne l'()Ji(~rti;'.AbsjornSsen et avec lui la pl.up'~~: ..4·~~':'
'n'aturalistes. 'Ces 'conslderaiio~'~~'conduisent a. moClifier assez' nofai>Ie-
ment les dernieres 'ciassifica~ons" geii~rales des StelIerides, qui ont ete
publiees, .et notammentcelle' 'que' presente ia deuxieme edition' fran-
~aise du TraiM classique de zoo/agie, du professeur Claus. pans cet ou-
vrage Ie savant, professeur ,de Vienna adop,te les divisions generales
quenous avons fondees sur les pedicellaires; les familIes sont.aussi celles
auxquelles nous nons sommes arretes,dans notre Revision des Stellerides. du
Museum, acela pres que de notre famille des GONUSTERlDJE ont ete detaches,
pour formeIt deux familles speciaIes, les Cu/cites. et les. pentaceros,. modifi- '
cations d'ailleurs peu justifiees, car les affinites des Pentaceros et des Culcites
sont des plus grandes et celles-ci, dans leur jeune Age, pourraient Mre
prises pour de veritables 'Pentagonaster. Mais rordre de ces familles n'a
plus rien de naturel, car les ASTERINIDJE ~e trouvent intercales entre les
LINCKUDJE et les CULCITID.£ avec ql;li ils n'ont rien afaire et qui appar-
tiennent au contraire ades familles voisines. D'autr~ part, la famille des
BmSINGIDJE,' au lieu d'~lre placee aupres de celIe des AsTERIADlE, est re-_
portee' apres les AsTROPECTINIDJE pour faire Ie passage aux OpMures. Ce qui
est evidemment inadmissibleaujourd'hui que les Brisinga sont bienconnues.
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L'etude des Pedicellaires conduit, en somme, a distinguer quatre
~aupes primordiaux.de Stellerides, quatre ordres qui seront les suivants:
to - FORCIPULATiE.
Pedi~lIaires p6doncules, droiLs ou croises.
Familles : BRISJ1'IGID&, P~ICELLASTBRID£, ASTERIAD&, HELIASTERJD&.
20 - SPINULOSiE.
PMicelloires en pinea, resultant d'une modification des piquBnls.
Fsmilles : ECHINASTEIUD&, PTBnASTERlD.s, ASTBIUNID£.
80 - VALVAT£.
Pedicellalres valvulaires ou en saUere.
Families: LmCKJAD&, GOHIASTERID.£, AST£ROPSW.£ •
. .
4° - PAXILLOSiE.
PMicellaires forme~ par un ossicule squelettique at les piquBnts qui Ie recouvrent.
Families: ARCHASTERlD.£, AST~oPBcT1Nm.£.
Nous verrans plus tard sur quels caracteres Jes subdivisions, de ces
grands groupes peuvent ~tre etablies; mais l'absence frequente des 'pedi-
cellaires nous oblige a rechercher queUe peut ~tre l'importancepaur Ia
nomenclature des autres parties du corps faisant partie du squelette; c'est
ce que nous allons maintenant essayer'de faire.
Si'gnipcali'on morpkologique des diverses pieces du sfJuelette1 autres
, que les pieces'buccales.
Quand on compare entre elIes les diverses formes de Stellt~rides, on
demeure frappe de l'opposition qui existe entre la cQ!llposition presque
constante du squelette de la gouttiere ambulacraire et la variabilite extr~me
des pieces qui constituent Ie .squelette dorsaL Tandis que la gouttiere
amhQ!acraire, quel que' soil, du reste, Ie nombre des r~ng~es de tubes
mr.mhrarieux qu'elle "presente, est toujours composee ·de quatre'series
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parties du squelette ne presentent rien d'absolument constant. pes quatre
ordres que nous venons d't~tablir, deux prese~tent cependant une parti- ,
cularite importante : c'est la presence, de chaque cllte des bras, de deux
rangees de plaques superposees, plus grandes que les autres et qui
forment au corps tout entier une bordm:e parfaitement rcguliere: ces
plaques marginales, comme on les appeIIe, ne manquent jamais c~ez
]es STELLERID..E, VALVATl£ et PAXILLOS..E; ce caractere commun n'est pas
]e seul que nous auroos asignaler entre ces deux ordres et ~ous verrons
bientllt qu'ils paraissent plus ~approches l'un de l'autre .qu'on 'ne l'avait
cru jusqu'ici. A Ia verite, Ie squelette des VALVA~l£ est generalement'
compose de plaques granuleuses et hexagonales. Mais les Nee/ria et
surtout les Chretaster nous montrent d'une part la transformation de cas
, . '
plaques envolumineuses paxilles et, d'autre' part, chez de nombreuses
especes d'A.rchaster, d'A.stropecten et de Luidia, les paxilles' sont remplacees
par des plaques ~anuleuses. On pourrait designer les Etoiles de 'mer
qui forment ces deux ordres sous Ie nom de Stellel·idfB marginatm, par
opposition acelles .des deux pr~~iers ordres qui ne presentent jamais de
plaques marginales at dont Ie squelette est forme d'ossicules imbriques
soit en reseau, soit en revAtement continu, et ne forment de rangeel!
regulieres que dans un petit Dombre de cas, chez les Stiehaster et les
Zoroaster, par exemple. La disposition des pieces squelettiques, en reseau,
etant iei ]a disposition dominante, les Etoiles de mer des deux premiers
ordres pourraient recevoir.-assez .justeincnt Ie nom de STELLERID..E
RETICULAT..Ej moos ma]gre lec ~eg~e de generalite plus grand qu'on serail
tente de leur attribuer, les. cal'ac!er~s tiJ·cs du ~quelette ne nous paraissent
pas pouvoir primer'caux qu~' fo~rnissent les pedicel1aires, et les affinites
qu'ils conduira!enta'. supposer entre les ASTERUDlB et les ECDINASTERID.E,
par exemple, sont fort douteuses.
L'histoire des' BRISINGID..E permet, en effet d'etablir la signification
du squelette dorsal des StelIerides, de montrer que son apparition est
posMrieure acelle des pMicelIaires, et de prouver~ que ce squeJette ne fait
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Chez une Brisinga nouvelle draguee par Ie Travailleur que 'nous avons
nommee B. Bdwartlsi, ce sqiielette est assez developp~ pour colivrir entiere-
ineht de plaques imbriquees la surface des bras; chez les B. enaecacne1Ms
et' corOnata, il est beaucoup moins compler et forme seulement d'arceaux,
espaces d'une faQon vari~ble qui ne sont presents que dans la p~tie
renfMe des bras; chez les jeunes Bri#nga, ces arceaux sont peu developpes;
.ifs manquent totalementchez ces animaux, lorsqu'ils s~nt, tres jeunes,
et 'on n'en voit paS davantage ~e trace chez l'Hymenodis~Agassizii dont la
description sera donilee 'plus loin, bien que run des nos echantillons ait
pres d'un 'de.cimMre de 'diametre. Cependant chez tous Iesindividus,a
chaque ossicule' adambulacraire correspond une ride tranversale des
teguments, absolument couverte de pedicellaires croises tres bien
developpes. C'est, nous raYOnS 'vu, dans ces rides qu'apparaissent les
pieces qui devront plus tard constituer -les arceaux squelettiques. A eet
egard~ la B. Edwardsi ne fait pas exception; elle difiere' surtout des,autres .
especes, parce que, chez ces dernieres, les arceaux squelettiques n'appa-
raissent que 'de trois rides eil trois 'rides, tandis que, chez eIle, non
seulenienttoutes les rid~s deviennent Ie si~ge du developpement depieces.
squelettiques, mais encore, les ossicule~ 'adambulacraires etant tresc6Jr~~~:~,
ces arceaux sont plus rapproches les uns des autres qu'ils ne Ie son('9 ';~
habituellement. ,Le~ pedicellaires apparaissant plus tM que les pieces
squelettiques doiven~ ~tre 'considerees comme de~ organes plus anciens
et par 'cons~quent plus importants que ces dernieres, au point de vue:de
'la clas~ification., Chez 'les Brfsinga, quand elIes':apparaissent, les pieces
squelettiques ne se,montrent pas indifferemment sur toute Ia longueur des
bras;' elles sont limitees a la partie ren~ee des bras, celIe qui, contient les
glandes genitales. On peut donc conside~er Ie squelette d~rsal des Bnsz'nga
comme n'etant autre chose qu'un appareilde protection des glandes,
genitales et ceHo determination s'etend naturellement au ,squelette d,es
8.uti'es Stellerides qui est evidemment de·m~me nature que celui des
Brm·nga. Ce squelette n'a donc rien de typique.
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Tant que les pi~ces du squelette dorsal n'ont pas apparu; 'Ie squel~tte
des bras des BRISINGIDJE est reduit aux 4 rangees d'ossicules de'la golit~
tiere ambulacrairej ces pieces ne' manquent jarnais; elles pfluvent, dans
certains cas, representer a. elles seules tout Ie squeiettc des StelIerides;
elles sont donc essentiellement typiques et doivent ~tre mentionnees dan.s
la caracieristique' .de la cia-sse d'Echinodermes qui no~s occupe. Ce sont,
en particulier, les seules que I'on doive faire entrer en ligne de compte
si ron veut etablir des comparaisons morphologiques entre Jes StelIerides
et les Echinodermes des autre$ classes, notamment les Grinoides qui
paraissent .~tre les phis anciens des Echinodermes, ceux dont les autres
sont vraisemblablement derives. .Les liens entre les Crinoides et les
StelIeridess'accusent d'ailleursdans d'autres parties du squelette dont
les modifications diverses prennent d~s lors une grande imp'ort~nce ,at
donI les rapporls primitifs sont SU1:tout manifestes' dans Ie jenne Age.
SJ'gmpcation morphologiquB de rodontophore.
Dans son beau memoire sur ~es Echinoidees (1), Loven a etabli que
;. : .chezles AsterillS, imniediatement apres la resorption de la Brac~iolaire, ~e
. ':.squelette du disque etait exclusivement forme par une plaque centrale ento~;"
ree de deux cercles composes chacun de cinq plaques calcaires altern~s d'UD
cercle al'autre et correspondant, celles du.premier cercla aux.int~rradi~les
d'un Crinoide, las suivantes aux ra<;liales. Cas plaques calcaires, comme
cela resuItr. des figures. publiees par Alexandre Agassiz dans ses North
American Starfishes (2), constituent.aelIes s~ules tout)~ squelette de la
jeune ,Etoile qui est alorsexactement comparable a un Cyslide; les bras
se developpen.t seu)ement plus lard. Ces plaques ont donc une imp~rtance
toute speciale et, com~e on ne .Ies retrouve pas avec leur disposition
caracteristique chez l'Asterie adulte, il est interessantde savoir C9 qu'elles
deviennent, et, s'il est possible de les reconstituer chez l'adulte, de se
(i) Etudes sur Jes Echlnofdees, par S. Loven, i874, p, 87.
,2) Alex. Agassiz, Jrorlh American St.rOshes•.i87ll, 1'_ VI, blf. :l d ~ ot pl. \'11, fig. 1.
'.--1
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demanderq~ella serait· l'imporlance des 'ca~acteres qli'~lles' pourraienf
, f9urnir. Onsait deja, par Ie's recherches de Loven, que les plaques radiale's
sont, par Ia suite, emportees au bout des bras dont elles forment Ia plaque
terminaleimpaire, mais Ie sort des plaques interradiales avait ete laisse
indecis;' noUs avons ete: assez heureux pour suivre toutes leurs transfor-
mations chez une serie de tres jeunes Brisinga recueillies durant les
expeditions de clragage de l'aviso Ie Travailleur. .Nouspublierons nos
,observations' £n ea;lemo dans' un memoire actuelleinent 'en preparation SUf
les Echinodermes recueillis durant ces expMitions; mais il estnecessaire
dten indiquer ici Ie resultat (1). Chez les jeunes Brisinga, les plaques du
squelette primitif sont egalement disposees en deux cercles comme chez
. los Asterias, et leur nombre, dans chaque cercIe, est precisement egal a
celui des bras futurs. Ceci a deja une importance, car on pourrait
supposer que chez l~s Etoiles de mer dont les bras sont en nombre su-
perieur a cinq, Ie nombra des bras peut augmenter' avec rAge par
,suile de l'intercalation de bras nouveaux entre les anciens, comme eela
arriver par exemple, pour les tentacules des Actiniaires; on voit, au
contraire, que, chez les Brisinga, Iesbras apparaissent d'emblee avec
leur Dombre, normal. II en resulte que ce nombre peut, a l'occasion,
foutnir 'des 9ara~teres specifiques, comme on l'a admis notamment pour
'-. ,. / . .'Je~'·JJriiing4 et les Solaster; mais il nten faudrait pas 'cependant conclure
:4~lif:~i?it" necessairement. invariable pour to~s les individus d'une m~me
esp'ace, ni m~me pour Ia duree de la vie' d'un lndividu donne, car .ala
suite d'une mutilation, deux bras peuvent repousser Ia ou il nten eustait
qu,un auparavant, et dans les espec~s a bras multiples qui se reproduisent
par division, Ie nomhre des bras qui- poussent sur chacune des deux
moities, 'au moment de la reconstitution de I'Etoile,'.n'est pas Ie' meme
s~ les .deux ~oities, comme Ie montrent Jes Asterias tenuispina et calaman'a
ou I'Aslerina .Wega.
Comme chez les Asterias, les plaques radiales for~ant, chez les
(1) Voir, pour plus do delllils, dans los Comptes reodus do l'Acad6mie dos Sciencos, 1882,
t. XCV,. p: 61, E. Perrier, noto sur les Brisings.
.j
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Bn'si'nga, les plaques calicinales du cercle externe, sont emportees·8.
rextremite des bras, lorsque ceux-ci se developpent. Quant aux plaques
interradiales, elIes s'ecartent ausai de la plaque centro-dorsale, mais
s'arr~te!1t sur Ie bord du disque, a l'angle m~me des bras. La, leurs
.dimensions relatives diminuent Ientement et on les voit finalement
constituer les pieces saillantes qui, umes adeux pieces laterales, occupent
c~ez les Brt"sl'nga exactement la position de l'odontophore, cette piece
interbrachiaIe si constante chez tous les Stellerides. L'examen des figures
257, 259 et 260 de la Planche LUI du memoire deja cite de Loven et
leur comparaison avec ce que nous avons observe chez' les jeunes
Bn'singa ne peuvent laisser aucun doute que les choses se passent de Ia
m~me fa~on dans les deux genres, et nouS pouvons, des lors, 'amrm:er que
les pieces radiale3 des tres jeunes Asteriadte deviennent, dans cet ordre de
StelIerides, les odontophores. On comprend maintenant I'importance qui
s'attache, au point de vue de la nomenclature, ailxcaract~res f~urnis.par
les odontophores, imporlance qu'on doit aM. Ie professeur Viguier d'avoif
nettement mis en lumiere dans..son memoire si complet et si precis sur
'Ie squelette des StelIerides (1). L'une de ces pieces ~adiaIes ne tarde pas
apresenter.les silIons caracteristiques'de la plaque madreporiquB;clle se
decompose en deux parties, rune qui porte la plaquelpadrepo~que~
l'autre qui·constitue la piece moyenne de l'odontophore.Effectiv~ineiii
chez toutes les StelIerides, Ie canal du sable est en contact iinmedia.t
avec run des odontophol'es qui presente m~me une echancrure pour Ie
loger.
Ces faits sonl-ils gcn'craux et peut-on.les etendre a la classe ennere
des Stellerides? Chez les GONI~STERID..E (Ante1l.enea, Culciea, Pentaceros, Gym-
asterias) et chez les ASTERIN~D..E (Asterina, Palmipes), les odontophores sont
relies ala region dOfsale du disque par une double serie de piec'i~scalcaires,
parfois tres volumineuses, qui forment, a chaque angle interbrachi~l,
une sorte de ~Ioison continue et semblent indiquer que l'odontophore a
(1) Arohives de Zoo/OUie experimentalo ot genera/e, t. VU..i878.
'.
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bien r~enl3.It1~nl(IJji1te la surface pour s'e~oncer jusqu'aux angles buc-
caux, ' suiVi~ ~daits, sa descente, par Cies pi~ces squelettiques analogues a
celles de 1a surface do~sale~'C'esi dans une ~chancr~re pratiqu~e dans l'une
de, Ges cloisons qu'est tolijours place Ie canal du sable. Le sort des pieces
radiales' est donQ probablement Ie m~me chez les GONUSTERID.tE et
AsTERINID£que chez ~es AsTERUD.tE; mais I'etude r~~:~r autre Jeune
StelIeri~e, recueilli egalement par Ie Travameur, vient poser'%8 question
nouvelle en ce qui touche les AsTROPE(,:TINID£. ,'~; ::;' ". . ~ • '
Cette Etoile de mer, a laquelle nous avons donn~ie nom de Gau/aster'
peduflculatus, presente au centre de sa region dorsale, dans une position
exactement correspondante a celIe qu'occuperait Ie pMoncule d'un
Crinoide, un appendice cylindrique, .presque Qussi long que'les bras
eux-in~mes. Cet appendice ne presente pas, ala vr.rite, d'articles calcaires
comme ceux qui se developpenl dan~ Ie pedoncule des Crinoid~s; mais·
il tire une signification particuliere' de la presence a 'sa .ba'se de deul.
I:ercles de pieces calcairesalternes, comp~ses' chacun de cinq plaques
exactement· disposees comme les plaques 'calicinales d'un Crinoide ou la
rosette apiciale d'un Dursin. Ces dix plaques semblent donc' correspondre
auxdix plaqu(;S primitives des Crinoides, mais' elles ne suivent evidem-
ment pas ia m~me, evolution que les plaques' primitives des Brisfnga et
des lste,,·ias. 11 ya donc lieu de se demander si les dix plaques primitives
.des Bl'uthga ct des Astenas sont reellement homologues des plaques
centro-dorsales des, Caulaster et, dan's Ie' cas de I'affirmative, il faudrait
admettre que ces derniers animaux, d'ailleurs voisins des Ct81todis~us,
ontun mode de developpement different de celtrl des autres SteIIer~des.
La fait d'une Etoile de mer simulant ace point les Crino'ides, et'
peut-~tre fuce dans sonjeune Age, ri'en est pas moins d'un grand illter~t.
Cel inte~t augmente encore' si ron rappelle que, d'une part, les Leply-
chaster (1) sont reellement fixes par Ie dos, pendant leur periode d'incu-
bation, aux teguments de leur mere, et que M. Lyman vient de decrire,


















































(t) Wrville-ThomsoD, The Cballenger.
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dans la Zoologie du voyage da Challenger, une Ophiure qui parilit avolr
ele egalement'munie d'un pedoncule dorsal, solide, autour dnquel soni
disposees des plaques calcaires 'dont l'arrangement simule celui ?es
plaques du calice d'un Crinoide. Cette Ophiure, que 1\1. Lyman appelle
9phiopgrgus Wyville-Thomsoni, et notre Caulaster pedunculatus paraissent,
all premier· abord, elahlir un lien inaltendu entre les Crino"ides fixes
d'une part, lesStellerides et les Ophiurides de l'autre.
Malgre Ia ressemblance superficielle de la disposition des plaques
qui entourent leur pedoncule ~vec celie qui caraclerise la roselle ap'icial~
des Oursins~ nous doulons qu'tin rapprochement pui~se ~tre etabli, comme
Ie veut Loven, entre la surface dorsale des Stellerides et des Crinoides et
Ie periprocte des Oursins. Quoiqu'il nous en coute de ne pas accepter sans
un nouvel examen ropinion de l'illu'streo professeuf de Stockholm, at
quelque admiration que nous ayons pour ses belles recherches ° sur les
Echinides en particulier, il nous semble qu'en assimifani Ie J)eriproete des
Oursins reguliers 'au calice des Crinoides,·Loven' a attt'ibue 11 l'Oursin une
position exactement inverse de sa posilionnormale. II parait effectivement
bien difficile de contester, dans "hHat aCluel de nos connaissances, que les
ambulacres des Oursins ne soient rigoureusement homologues des hras
des Crinoides. lIs' semblent etre des bras de Crinoide exactement appliques
contre un sac visceral volumineux et soudes avec lui. Le mode de crois-
sance de ces bras indique, d'autre part, OU est leur pointe. Les bras des
Cl'inoides grandissent surtout, en effet, ,par le,ur ettremite librc; or, ctest
al:extremite voisine du periprocle que se forment les plaques nouvelles
des ambulacres d~ l'Oursin: ctest done Ill. qu'esl leur pointe, 'leur base se
trouvani au-voisinage de la-bouche, comfile I'indique, du resle, la disposition
de tout l'appareil ambulacraire'. Mais alors les pieces homoJogues des pla-
ques calicimiles des Crinoldes sonr non pas les dix plaques du periprocte;
mais bien les pieces conslilutives de la lanlerne d'Arislole. Quelque hardie
que paraisse cetta interpretation que nous examinerons, du resle, avec tous
les details'necessaires dans un auh'e travail, nous sommes persuade que tout
esprit non prevenu sera frappe de l'elroile ressemblanee d'un Oursin regulier
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avec des Crinoides, tels que Ie Callicrinuset surtoutlesEucalyptocrinua,
Mais alors Ie· ~os des Asteries correspondrait. a·la region huccale des
Oursins et non a leur region anaIe, et il n'y aurait pas lien de chercher,
cOmme on l'a fait si souvent, d'ailleurs sans aucun succes, ahomologuer
la bouche d'un Oursi~ a~ec celie d'une Etoile. de mer. Nous avions deja
~.tabli celle. conclusion. dans notre ouvrage sur les· Colom'es animales,
lorsque nous faisions remarquer que Ia bouche d'unOursill depend de
I'individu central, celIe d'une Etoile de mer des individus rayonnants qui
constituent les bras. Nous avolls precMemment elabli quel elait Ie degre .1 •
dtimportance du mode de constitution de l'ouverture bucc~le dont les
differences ant tHe miscs en lumiere par M. Ie Dr Viguier.
Nous avons passe en revue toutesles parties du squelette susceptibles
de fournir des indications ala systematique. 11 resulte de notre discussion
que ce sont encore les pMicellaires qui apportent les documents les
plus importants a la determination des ·aflinites reciproques des divers
genres de StelIerides. Nous adoplerons en consequence, au moins provi-
soirement, Ie mode de classification expose pIps haut. II nous reste a parler
de quelques caracteres secondaires fournis par d'autres parties du corps, et·a
indiquer quel rapprochement les esp~ces nouvelles decrites dans ce travail
etablissent entre les types deja connus,
L2'ens entre les diverses families 'de Slellerides; caracteres secondaires fournis
. .
. par les dents et les tubes ambulacraires.
Parmi les types de Stellerides que l'on trouve decrits plus loin, un~el"~
tain nombre rentrent netlf~ment dans les familIes et les ordres precMe.m;;.
ment etablis; d'autres se laissent plus difficilerrien,~rapprocher des groupes
comms; d'autres, anfin, etablissent entre ces groupes des liens plus ou mo~
etroits; caux qui appartiennent aces deux dernieres categories.sont P.ai·ti~
culit:rement inleressants, .
Tout ·d'abord, il est trois formes sur la place desquelles il est permis
d'hesiter beaucoup, ce sont" les Clel&aster, les Radiasler ot les Korethraster.
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: Les Ctenaster(PI. V, fig. 1 et 2) ont des bras largement unis au disque,
'sur leur face ventrale, on remarque des si.llon!~ qui partent de chaqtie
c()te des· plaques adambulacraires', se dirigent vers Ie bord des bras et la
comprennent entre eux une plaque terminale supportant un bouquet de
piqua.nts allonge dans Ie m~me sens que les sillons ventraux ; de telle· fa~on
qu'e Ie eorps, y compris les bras, semb·le borde par une rangee unique de
plaques pIus grandes que les autres. Nous ne trouvons; che~ les Stellerides
deja decrits, de r.aract~res analogues que chez les Ctenodlscus-; comme eux,
les Ctenaster manquent d'anus; mais les tub~s ambulacraires sont termines
par u~e large venteuse, contrairement a ce qu'on· observe habituellement
chez las ASTR()PECTINIDJE. Les Soltuter. et les Crossaster, en particulier Ie
So!aster~ndeca,offrent aussi une disposition analogue des plaques marginales
. et, saur l'absence d'anus, les autres caract~res generaux deR dEluX 'genre~
concordent assez bien; c'es! dtinc aupr~s de~ So/aster que viendrait se ranger
Ie Ctenaster; mais il n'en est cependant pas e:x:tr~mement voisin. Les tegu-
ments dorsaux, bien que presentant uu grand nombre de bouquets de
petits piquants divergents, ne sont pas souten':ls par un resaau continu
de pi~ces calcaires, mais presentent sculement des ossicules disjoints.
Les Radiaster (PI. IX, fig. 1) n'ont que cinq bras; leurs ossicules
portent des houppes de piquants comme ceux des Solaster j sur- la face
ventrale, les ossicules sont ranges en series paralleles, de la goulliere
ambulacraire aUI plaq~es marginales qui sont plus grandes que les autre~.
Ces caracteres rappellent assez b~en, tout a la fois,ceux ties So/aster et
des Ctenaster; rriais les dents sont beaucoup plus grandes que chez ces
Etoiles. de mer et rappelient extr~mement l~s dents des ASTROPECTINIDJE.
Malgr6 ces differences, les genres Crossaster, Solaster, Ctenaster et Radlaster
nous paraissent assez voisins pour constituer 'une famille des SOLASTERIDJE,
pen eloign~e de celle des ECBINASTERlDJE, mais caracterisee par ]a presence
d'une et quelquefois deux rangees de petites plaques marginales couvertes
de piquants.
Les Lophaster a cinq bras, mais voisins, d'ailleurs, des Crossaster par les
principales dispositions de leur squelette, se rattachent probablement aussi
I
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a. cette familIe,. et l'on est ainsi conduit h'es pres des StelIerides auxquels
lious croyons pouvoir appliquer Ie nom'de Korethraster I bien qu'il nous
~est~ quelqu.e. incertitude s.ur leurs affinites generiqu~s, avec les veri!ables,
icoretkras.te,r de Wyville Thomson. Imaginons que les faisceaux de piqua:nt'i
. :d.,o.~~au~ ..~e, ces animaux soient reunis par une' membrane de m~n:ier~
.~ tcoh~tiiuer' '~ne poche marsupiale, nous passerons aux Pteraster. Nous
" pe~son~c;1onc que Ie deuxieme ordre des Stellerides, celui des STELLERIDJE
,';" . . - . . .
SPlNU~OSJE~ pourrait ~tre ainsi compose :'" .
.~"' '.' . .
,
Ordre' II. - STELLERIDIE:SPINULOS~ .
.....
Famille I, - ECHINASTERlDJE.;
Genres: Acanthaster., Echina~ter, CribreI/a, Va/vaster.
FamilIe II. - SIITIIRODlNJE.
Genre: lIfithrodia.
Famille III. - ASTERINIDJE.
Genres : Asterina, Palmipes, Nepanthia,. Gonel'ia, Disaslel'ina.
Famille IV. - PTEnASTERIDJE•
. Genres: Ptel'aster, H,menaster, Rf'taster, etc.
il'amille V. - SOLASTEIUD..E,.
Genres: KOI'ethrasier, Lophaster, Radiaster, Ctenasler, Solaster, CI·oss8s1er.
If est a remarquer que certains types de la famille de SOLASTERIDJE
semblent nous conduire vel'S les STELLERIDJE VALVUL:A.TiE que nous caracte·-
risons par leur double rangees de plaques marginales bien distinctes et leurs
pedicellaires implantes dans des cavites creusees dans des ossicules
squelettiques. Nous pouvons distinguer dans cet ordre les familIes
suivantes:
Ol'dre m. - STELLERIDiE VALVULAT,E.
Famille I. - LINCKIADJE.
Bras grelcs, cylindriques ou conique!l, unis entre eux a angles vifs j plaques
marginates peu distinctes j pediccllaires en saliaro, quam) Us existent.
Genres: Opbidiaster, Linckia, ChcelRsler, SCJ·taslel', F'romill.
".'
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FamilIe II. - GYlINASTERlAD,E.
B~s unis enlre eux par des al'CS interbrachiaux. - Ossicules do squeleUe:
:. . recouverts pal' une penll nue.
" ~eDres : Marginaster, Gyinnsslerias, POI'anis, Asteropsi~, Del'mssleriss.




, Squelette dorsal forma de gr~llds ossicules disposes en raseau i pMic~llaires
v.!11vulnil'es· de la' fnce venlr}\la ,de taille ordinaire. . '" .
Genres:: Nidorellia~ Pellta~eros, Cu!cits, 'Aslerodiscus, Choriaster.
" ,
FamilIe IV. - ANTliENElD..E.
Squelelte dorsal Corme de plaques :8lTondies ou disposl!es en resenu. - Un
pedicellaire valvulaire occupant .toute l'elendue de chncune des plaql!Els ventralesl
Genres : Hippaster!a, GOlliaster, Anthenea.
FamilIe V, - PENTAGONASTERIDJE.
Plaques squeletliques nrrondi,es ou pentngonales ou etoilees.
Gem'as : Pentsgollsster, Dorigons, Goniodiscus.
La plupart des especes S8 repartissent assez bien entre ces families;
il en est cependant quelques-unes dont la place est moms bien definie;
ainsi les AntMnordes etablissent un passage assez a<;cuse entre la 4e et Ia
5e familIe. Mais Ie passage Ie plus remarquable est sans contredit celui
qui est fourni par les Goniopecten. Nous .designons desormais aim~i les
StelIerides q¢, tout en conserva,nt l'aspect general des PENTAGONASTEJlIDJE,
se distinguent nettement par Ia grandeur ues dents saillantes qui dessinent
achaque angle buccal un ovale allonge tr~s evident. Rieo de sembIable
ne se "oil chez les Penlagonaster ni les Stellerides du merne ordre, oil les
dent:; ne se distinguent pas du reste du t~st sur Ia face ventrale. Au
contraire Ie m~me caract~re apparait neUemenl chez les Are/taster, Astro-
pecten, Luidia et meme Ctenodiscu.s. Cependant In disposition des plaques sque.
letLiques, leur revelement granuleux; l'absence de piquants'mobiles sur lc$
plaques, sont autant de c81'aclcI'CS qui fOl'l~ent arappl'ocher nos Goniopectqn
166 NOUVELLES ARCHIVES DU MUS~~UM
~-t-•. 7
- 'i
des PENTAGONASTERlDlE. D'autre part, ce ne sont pas.seulement les dents qui
etablissent les rapports de ces animaux avec les ASTROPECTINIDJF., ce sont
aussi les tubes ambulacraires. Ces tubes sonl coniques et termines en
pointe. chez .1es Astropecten et les Luidja. Chez Ie Go~iopecten, ils sont
egafement coniques, mais portent aleur extremite une tres petite ventouse,
tbui a. fait rudimentah~e, qui disparatt m~me totalement dans certaines
especes. De. plus Ie Goniopeclen demonstrans (PI. V, fig. 4) semble nous
meUre sur Ia voie d'une disposition quin'est realisee que chez Ies Astropecten.
"chez ces dermers animaux, les plaques ventrales conrondues forment, en
effet, des bandes perpendiculaires aIa longueur des bras. De sembla~les
bandes existent chez Ie Goniopecten demonstran~, mais elles sont formees cha-·
cune d'une double rangee de plaques polygonales qui rappellent encore la
structure du squelette ventral de P&"iTAGONASTERIDJE. Que Ies plaques d'une
m~me bande se 'soudent, et nous retrouvons In disposition des Astropecten.
L'ordre des STELLERlDlE PAXILL05JE, bien que tres natUTel, se trouve
donc etroitement uni a. celui des STELLERlDiE VALYULATlE. Les liens de eet
ordre avec celui des STELLERIDlE SPINULOS.iE, sont bien moins evidents. II
semblecepe.ndant que les LINCKIAD.iEd'unepart,les SOLASTERmlE de l'autre, eta-'
hlissent un double trail d'union entre les deux groupes. Quant aux STELLE-
. RIDJE FORCIPUUTlE eIles constituetlt un groupe independant, certainement
plus ancien que les autres, et d'ou, par l'intermediaire des Brisinga, se sont
probablement detachees des Ophiures.
LISTE ~iETHODIOUE
des especes de Stellerides recueillis da1'Ont /es dragages ,du Blake
dans la mer des Antilles.
Ordre I. - STELLERID.iE FORCIPULAT~-E.
Famille I. - DRISINGlD.¥..








STELLERIDES DES DRAGAGES DU« BLAKE ~
Famille II. - PEDlGSLLASTERlD..E.
Pedicellllster Pourtalesi, sp. nov.
Zoroll<ter Bigsbei, sp. nov.
Ackle~'i, sp. nov.
Famille III. - ASTERIAD.-E.





Ordra II. - STELLERIDiE ECffiNULATiE.
Familla I. -" ECHlNASTERlD..E.
Echinaster" modestus, sp. n"ov.
Cribrella Antillorum, sp. nov.
sexradiata, sp. nov.
FamilIa II. - SOLASTERID..E.
Lophaster radians, sp. nov.
Kore1hraster palrnaLus,. sp. nov:'
Radiaster elegans, sp. nov.
Ctenaster spectabilis, sp. nov~
Familia 1IJ. - PTERASTERID..£.
PterastAr caribbceus, sp. noy.
Familia IV.. -:- ASTERlNJD.-E.
ASlal'ina Llmaui, sp. ,nov.
pilosa, sp. nOy.
Wesseli, Liitken, sp. nov.
Ordre III. - STELLERlDiE VALVULATiE.
Famille I. "- LINCKIAD,E.
Ophidias1el' Floridre, sp. nov.
Agassizii, sp. nov.
Linckia nodoso, sp. nov.
Fromia mexicano, sp. nov.
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FamilIe II. - aY5INASTERIAD.iE.
Marginaster pectinatus, sp. nov.
echinulatus, sp. nov.
Familia III. - PBNTACEROTIDAl.
Pentaceros reticulalus.
Famille IV. - PENTA~ONASTERIDJE.







- 'r amnis, sp. nov.
intermedius,sp. nov.
pedicellaris, ·sp. ~ov.'
Anlhenoide3 P~ircei, sp. nov,' :-."
" . . ~ ".' :.' ~ ..




Ordre IV. - STELLERlD.tE PAXILLOS.tE.
."







Blakiaster conicus, sp. nov.
Familia II. - ASTROPECTINIDAl.











R~su'me : 54 espbces recueillies, dont 46 nouvelles.
LISTE DES ESPECES PAR LOCALITE
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, ..
N° 9. - Sand-Key. ,- Prorondeur, if brasses.
AsterillB eootorta. • • • . . . . . . 1 exemplah'e.
~.:-- ."
. . . .
N° 89. Six milles au N. de l'ile Jolbos. - Profondeur" i4 brasses.
........ Luidia altel·nlita,.. . .
clathrata'.. . .
Astropeellm articulatus .
. .' ' 2'~xt;lmplaires•
• . _..' .~.; .2·,.i:'·:~'.o;:·.
• . .; , t,
o. "'. ~ • '
N° 38. - Bane de Yucatan. - Lat. N.,'23° iO';::....Lorig. 0.,88045'. Profondeur,
20 brasses. . '. '
..
Astel'ias gracilis. . . .




N° 32. - Lat. N., 28° 62'. - Long. 0., .88° 6'. - Prorondeur, 25 brasses.
Pentagonaster parvus . . . . .'. . '. 1 exemplnire.
N° H. - Lat. N. 24° 43'. - Long. 0.'83° 25'. - ProCondeur, 3ibrass~s..
. "
Pentagonnster Alexandl'i~ ,.',' of '
~ . -_:\v~~ :.
N° 26. - Lat. N., 24° 37' 5". -- Long. 0., 88° 86'. - Profondeur, 40 brasses.
Luidia Bal'badensis. . . . • • . . .'. i exemplait·e.
N° 292. - Au large de la Barbade. - Profondeur, 56 brasses.
T c '{ Surfuce, 80°, Fahr. "
emp ratuI·e. Fond, 740 i/2', Fahr. - Sablc madreporique et coquilles bris~es.
Astel'ias gracilis. . f exempillire.
Lophnster radians. . . t
Archaster mirabllis.. ' . 2i
Luidia eonvexiuscula. . i
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N° 264. - Grenada. - ProfondeUl', 4i brasses.
Pentagonastel' dentatu8. . . . . . .• t exempfaire.
N° 27R. - Barbade. - Profondetir, 69 brasses.
Marginaster echinulatus. . . . • . • 3 exemplaires.
N° 290. - Au large de la Barbade. - Profondeur, 78 brasses.
! Surface,80°.'
Temperature' l Fond, 700 8/-1. - Grossier sable madreporique, coquilles brisees.
, ,-
Archasler mirobilis... . t2 exerriplaires.
Luidia convexiuscula. . 1
,-
N° 272. - Au large de la Barbade~ - Profondeur, 76 brasses.
T e t t Surface; 79°. '
emp ra ure. Fond, 64 3/4. _ Sable grossier et coquilles, (ond solide.
Asterias gracilis. • . • • • • • {9' exemplaires.
Korethraster palmalus .'. ,{ -
Archaster mirabilis. : . ' .t ,
,;
;.
N° 292. - La Havane. - pl'orondeur, 80 brasses. :'
Lophastel' radians . . • .. . . . '. • • ,'; ':I.
. .
N° ~OO. - La Barbade. - Profond~ul" 82 bra~s~s.








N° 296. - Au large de 10 Bardade,':-P~otondeur, 84 ,brasses.'
t
Surface, 78°'. .
Temperature. F d 61° 1/2' , F d l'd
• op,.. - on so 1 e.
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N° ? - P~tr:o,it;de Ill, FIOI;i~e. ~ 85 b~~sses.
A.sleri!\s line!lrjs. " . . .' . . . •
N° 155. - Au large de~MontserraL. - Profondeur, 88 brasses.
T .( I t Surfac:e~8oo.· ' ,em era.ure. .p Fond, 69°. - Nattlre du fond: sable volcamque.
ArchasterI1lirabilis.. . 4 exemplaires.
L~idia'convexiuscula . i
'alternata. • . i
l'j0 156. - Ply~outh. ~'-Prorondeur, 88 brasses. :
.. . Archilster mirabilis;' '. ... • ....• 5 exemplaires.
N° 156 bis. - Comme 155.,
Aslel'ias coniorla. '
Arciinstel~ ib'ir~ilis•..
N° 232. - Au large de.Sili~t-VincenL.':-ProfogdeUl', 88 brasses.
,"'. -. .
I Surface, 800 •




N° 25. - Grenade. - Profondeur 92 brasses.
Asterias contorta. • .
Pentagonaster parvus










Pentago~aster:parvus . . 2 exemplaires.
N° 231. - Au large de. St.-Vincent. - Prorondeur, 95 bl'asses.
, t Surface, 800 •Tam eraLure. .p Fond, 61° 1/2. - Sable grossler et rochers.
Astel'ias conlol'ta (frag'ment). 1 exemplnire.
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, , N° 32. - Lat. N. 23° 32'. - Loog. 0., 88° 5'.- Profoodeuf, 95 b.'asses.




echinulatuB , " 13
N° 203. - Au large de la ~[ol'Linique. - Profondeur, 96 brasses.
{
Surface, 79°.





















N° 47. - Meme position.
Cribrella sexradiata. . . . . . 2 exemplaires.
N° ~7,S: - Au lorge de 10 Barbade. - Prorondeur, lOS brasses.
T 6 t I f Surface. 79° i 12: "
emp ra ure. ~ Fond, 590 i/2, _ Polypiers et coquilles brl~6s.
. . . . '. . .
Asterias contorta (fragments) . 1 exemplaire.
KOl'ethraster palmotus 2
Arch'aster mia'ohilis. . . . '. . 3
N° 277. - Barbade. - Profonrleur, 106 brasses. '
Archaster mil'abilis. . , . . . . . •• 7 exemplaires.
N° 7 ou 8. - Alligalol"s Reefs (Floride). - itO brasses.'
Asterias linearis. . , . , . . . . •. 1 exemplaire.
















STELLERIDES DES DRAGAGES DU ¢ BLAKE »
N° 9. - Sept milles au S. par 1'0. de Sand-Key. - Pl'ofondeur, Ht brasses>
\ Surface, 16°.
Temperature. { Fond, 490 1/2',
Ast.erias contortn.
N° 224. - Saint-Vincont. - Profondeur,_ if4 brasses.
Asterias contortn (fragments) 2 exemplaires.
Goniodiscus pedicellaris . • . . • ':" 2
1'3
N° 132. - Au large de Santa-Cruz, Frederickstadt. - Profondeur, U5 brasses.
T e t ~ Surface, 77°. ' .
emp ra ure' l Foncl, 650 _ Nature du fOlid : roches etcoqui"lIes brisees.
Archasler mil'abilis. . . • • . . . ". ". 3 exemp~a_ires.
N° 177. ~Au large de laDominique. - Pl'ofondeur, U8 brasses.
T
"~. ~. Surface, 80°." ",. ." .
empcrature'l Fond, 650. - NatUl'e du fond: sable fin eL coquilles brisees~
Aslerioa pilosa. .: • . • - 1- ~xempiaire.
Al'chaster mil·abilis. • . . t .
N° 298. - Au large do In Bnrbade. - Profondeur, 1~0 brasses.
T e t Surface, 80° 1{4.· " .
amp rature. Fond, 610. _ Coquilles el polypiers brises.
Cribrelln sexradiata • t exemplaire.
Pentagooaster' parvus. !
Asterion Lymani. • • • " " . t
N° 157. - Au large de ,Monlserrat. .:- PI'Ofoodeur, 120 hl'asses.
Asterias gl'ncilis. . 1 axemplaire.
Zoroaster Ackleyi , , . ... 1
Al'chasler mirabilis. 6
Echioaster mOlleslu8 . 1
N° ! - Sand-Key (Florida). - 120 it 129 brasses.
Astcrias gracilis. , " . . . . ' . ., 3 exemplaires,
N° 158; - Au largp. de.Montserrat. - Pl'ofoodeur, 148 brasses. Fond rocheux.
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No. 269. - Au· large de Saint-Vincent. - Profondeur, 124 brasses.
. 't Surface, 80°. .Temp~lature. Fond, 57° 1/2.
Echinasler modestus. . . . . . • .• t exemplaire ..
N° 259. - Milligan-Key. - Profondeur, 124 brasses..
Arcnaster mirubili·s. . . • • • • . .• 1 exemplnire.
N° 288. - Au large de Grenadine. - Profondeur 127 brasses.
T J.' t 1SU1'face, 79° 1/2. . "em "ra ure. . .p Fond, 56°. - Sable fln coralhgene.
Pedicellaster Pourtalesi. . 11 exemplaires.
Cribrella Antillarum t
Archasler mirnbilis. . • . 123
I~
N° 299. -.. A,u largo de la Barbade. - Profondeur, 140 brasses.
T Ii t 'Surface, 80° 1/2.
elllp ra ure. ~ Fond, 560 1/2. _ Polypiers et cornllin~s.
Asterias conlorta . . . • . 1 exemplaire.
Asterinn Lymani. . . . • ',' t,
N° 8Qf.~ Au I~rge de la Barbade. - Profondeur, 82 brasses.
T ~",' , { ·Surface,800'1/2.
, emp"rature.. Fo~d, 60°.
Luidia borbadensis,
N° 146. -A.RXarge de Saint-Kitts ....... Profondeur, U5 b}'a~ses.
. . . . . ~ -
T J. j Surface, 79° 1/2. ':" ' ,
emp"ralure. ~ Fond,520. _ Nature du f9pdr Tl'e(Qn sable gris~ limon', '., ~ "
• ,;,'1 : " " •
Zoroaster Sigsbei. , i' ' , • "
N° 224. - Au large de Saint-Vincent. - Profondeur, 146 brasses.
'. .ro •
{
Surface, 79°.cremp~r8ture. F d 5" S bl fl .on , uO. - a e, P, nOll'.
Astel'ias oootol·ta (fragment). . 1 exemplaire.
gracilis. • . • .
Goniodi~9us pedicellaris. . . .
N° 14-8. - Montserrat. - Profondeur. 148 brasses•
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N° 166. - Au large de In Guadeloupe. - PI'orondeur, 150 bl'asses.
~ Surface, 80°.Temp~rature. t Fond, 59° S/4.
Asterias contorta. .
Archaster mirabilis.
N° 1M. - Au large de la Guadeloupe. - Prorondeur, ISO brasses.
Temperature. - Surface, 80°. - Fond solide.
Archaster mirabilis. • . . . . . . . . 12 exemplaires.
N° US. - Au large du bane de Saba. - Profondeur, 150 brasses.
i Surface, 79.
Temperature' l Fond, 630 1/3.
Archasler mh'abilis, . , . . . . . .. t exemplliire,
N° t66. -Guadeloupe. - Profondeur, 150 brasses.
Arcbastel' mirabilis. , • . , • .' , . '. I exemplaire.
N° 278. - Au large de la Barbade. - Pl'ofonrleur, 69 brasses.
\
SUI'fllce, 78°.Temp~rature. F d 68 . Pl'on, 0. - 0 ¥plcrs.
Marginosler echinulatus.
N° 219. - Sainte-Lucie. - Profondeur, 151 brasses.





r '.. . .. ... ~
..
N· ·L· N 9 1 IS' L· 0 82 13' P .' ~ . d . ~ 152 brasses.° 5~.- at". '.• -~~ '. - ~?ng... , ° . - ro,on eur' l229 _
. .- " i
Archaster echfuulatus. . . . . . . •• 5 exemplaires.
N° 282. - Au large de la Barbade. - Profondeur. 1M brasses.
{
Surface, 8io • '., '. . "
Temperature. Fond, 56°. - Sable madreporique et coquille~ hrisees.
Archasler :mirabllis.' , \~. . . . .. 1 exempl~ire,
N° 216. - Au large de Sainte-Lucie, - Prorondeur, i54 brasses.
T J. ~ Surface, 19° 1/2.empcralure' l Fond,' 54° 1/2. - Fonrl solide et sabll! 1111.
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N° 24L - Greoa~e..· -;- ~rofondeur, 154 brasses.
Pedicellaster Pourtalesi. . . . . • . . . 1 exemplaire.
N° ?~ Sand-Key. - Prorondeur. 138 brasses.
Pleraster caribboous. . . • . • . . . 1 exemplslre.
2 exemplaires.
N° 263. - Au large de GI·eoade. - Prorondeur.15~ brasses.
~ Surface, 80°.
Templ§rature. t Fond, 53° 112.
Pedicellaster Pourlalesi. . . . . -. .
,
Archasler ec~inulatus.
. i 229 brasses.
N° .5. - Morro-LIght. "- Profondeur' l 159 _.
'~ Surface, 76°.
Templ§rature. t Fond, 53° fJ2. - Nature du fond: Vase molle madreporique
(sofL Coralline ooze).
N° 259. - Au Jal'ge de Grenade. - Profondeur, 159 brasses.
~ Surface, 79° 1/2. _










ASlerins conlor1n. '. • • .
Pedicellasler Poul'lalesi.
Penlagon8s1el' suhspinosus
Al'chasler mirshilis. . . ,
N° 218. - Au large de Sainte-Lucie. - Profondeur, 16'-{ brasses.
, Surface. 80°.
Temperatm'e·l Fond 560.
Cribl'ella Antillarum (fragment) i excrnplaire.
No 254. - Grenade. - ProfondeUl', 164 brasses.
Penlagonaster orenntns.
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N" 283. - Au large de Saint-Vincent. - Profondeur '174 brasses.
T .t. 1 ~ Surface, 87".
empt:ra ure,t Fond, 490 i/2. - Fond rocheux.
Aslerias gracilis. • . . . . . . . ., I oxemplaire.
N° 9. - Rochers de Tenessee (Floride). - i74 brasses.
. ,




No 167; - Au largil de In Guadeloupe. - Profondeur 175 brasses.
~ Surface, 80·,
Tempel'alure'l Fond, 55". - Nalure du fond : Sable noir et coquilles bris~es,
. Archaslel' mirabilis.
N° 54. - La Havane. ~ Profondeur, 175 brasses.
Penlag9.nasler sllbspinosus. .
Alexandl'i..




N° 295. - Au large de la Barbade. - Profondeur, 180 brasses.
t
Surface 80". .
Temperahu'e. F d"O 3/ J "F d I'd
' on ... . ... - on so 1 e.
Goniodiscus pedicellaris. • . . . " 1 exemplaire.
Archasler mirabilis.
N" 171. - Au large de la Guadeloupe. - Profondeur, iS3 brasses.
~ Surface, 80".Temperalure~ l Fond 55" i/2.
Asledas gracilis. . . t exemplnire.
N" 295. - Barbade. - Profondeur, 186 brasses.
Archaster mirabilis. . . . . . . . .. t exemplait·e.
N° {56! - Montserrat. " Profondp.ur, tS8 brasses.
Aslerios conLol'La. . , . . . , . . .. .. exer.lplaire.
N" 29l. - Au large de la Barbade. - Profondeur, 200 brasses.
T e { Surface, 79° 3/4.
emp mlura. Fond, 490 3/4. _ Galets calcaires.
NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEUM, VI. - 2° SERlE.









N° 148. - Au large de Saint-Kitts. - Pr~fondeur, 208 brasses,
T ~ t' I Surface, 79° 1/2.







N° 274. - Au large de la Bllrbade, '"- Pl'ofondeur, 209 brasses.
T .( ( Surface, 79
0 1/2.
empt:rature. Fond.· 530 1/2, - Sable fin et vase.
Cribrella Arllillarum. • 1 exemplaire,
Pent8gonasler subspinosus 5
Luidia bnrbadensis. .. . 1
Pentagonaster arenalus. . :i
N° 202. - Martinique. - Profondeur. 210 brass,es~
A~'cha81er mirabilis. , .:-. , . , . . ... i exemplaire.
• "~!"".. :-". • • . • •
.. -;.
N° 208, - Au large'de Ia Martinique...... Profondeur, 213 brasses.
(
Surfaco, 80°. '. .
Temperature. F d 50" 1/2 F d I'd
•on , . - on ~o 1 .e.
Archaster mirabilis. . :':. 4 exemplaires:
,
N° 275. - Au large de la Barbade. - Profondeur, 218' brasses.
T . J. t Surface, 80°.em t:rature.p Fonrt, fS2" 1/2. - Sable fill, avec taches brunes.
Penlagonaster arenatus, val'. , , , .. i exemplllire.
N° H. - Lat. ~., 220 9' 30", - Long, 0., 820 21' 30",
Pentagonaster Alexandri. , , . 1 exemplaire •.
N° 134. - Au large de Sanln-Cl'uz, FrMel'ickslarll. - Profondeur, 248 brasses.
-
. I SUI'face, 81 0 •
Temperalure.) Fon<l. 5fo 1/2. N d ~ d S hi .I 'I - I ature U Ion: a e gl'ossler et coquilles
bl'iseeR.
STELLiRIDES DES DRAGAQES DU « BLAKE ~ ~79
ZoroasLer Ackleyi. . . . .




N° 141. - Au large de Saint·Kitts. - Pa'ofondeur, 250 brasses.
T . t t Surface, 19" 1/2..em era ul'e.p Fond, 52" i/2. - Nature du fond: Sable fin.
Zoroaster Sigsbei. '. . . . • : • . •. 6 exe~plaires.
Pedicellasler Pourtalesi. . . . . . . .. t
N" fDO. ~Morro-Light. - Prorondeur, 250 a 400 brasses!
Pentagonaster denLaLus. . !" i exemplail·e.
N° 253.' - Au large de GI·enade.
T
· ' J.. 't' . 't Surface, 190 '1/2. , '.' ...:
em era ure. . . .p.Fond; 58°1/2..~ ltfadrepores et coqUilles ~rlsees.
Pentagonaster. pa.rvus,'
N° 254 . ....,.. Au large de GI·e~ade. ~ Profondeur,. {64 brasses:
'{ Surface, 78°. .Tern erature. . " ."..... ,P . Fond, 57°. - Madrepores et coqUilles bl'1~eefi.
Luidia con.vexiuscula.
N° 281: - La Barbade. - P"ofondeur, 288 brasses.
, , ,
PenLagona~ler arenatus. • . . . . ., i exemplaire.
N° 154. - Au 'large de ltIontserrat. - Profonqeur,. 2D~.bl'asses.
T e t j Surface, 80°.
emp ra ure. t Fond, 490 1/2. _ Nature du fond: Sahle volcanique.
Archaster mirabilis. • • . . . • . ., 1 exemplail'e.
~o 170. - Au large de la Guadeloupe. - Profondeur, 30!)·b,'asses.
Temper~tur~.{ ~~::~e.i6~o:i2. _Nature du fl,n'd :Sable' VOICaniqUe: et lImon.
A.s.iilri~s fascicularis" • . . . . . .. 1 exe;npbia·e.
Echinaster modestus.
N° 19. - Bahia-Honda, Cuba. - Lat. N., 23"S'. - Long. 0., 83°.10' 30". -
Pa·orondeul·. 310 brasses.
. ' {Sui'face, 76°.
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N° 129. - Au Tinge de Frdderickstadt, Santa-Cruz. - Pl'ofondeur, 314 brasses.
T e t f Surface; 85°. . '
emp ra ure. t Fond, 480 1/2. _ Fond Corme d'un limon gris-bleu, mou.
Archaster mirabilis., • . . . . . . .. 1 exomplairo.
N° 47. - Lat. N., 28° 42'. - Long. 0.,88° 40". - Profolldeur, 321 brasses.
. j Surface, 74° 1/2.
Temperature. ~ Fond, 46° 8/.t
Zoroaster Sigsbei . . '. . . .. 1 exemplairo.
Cribrella sexl'adiata.
N° 251. - Au large de Newis. - Profondeur,358 brasses.
Pteraster caribbreus . • , . 2 exemplaires.
Goniopecten demonstrans . . • 2
N° 176. - La Dominique. - Profondew', 891 brasses.
Hymenodiscus A8W>Sizii • • . • . " 1 exemplaire.
N° 264. - Au large de Grenade. - Pl'ofondeur, 416 brasses.
t Surface, 80".Temperature, F' d '10 '/2 L' .on ," "l • - tmon grts.
Pentagonaster ternalis 1 exemplaire.
- dentatus.
'.
N° 222. - Au large de Sainte~Lucie.- Ptofondeur, 422 brasses.
~ Surface, 80°.Temp6ratu~e. ~ Fond, 42, 8/4.
Pteraster caribbreus . . . , • ; . •. '1 e~emplaire.
N° 227. - Au large de Saint-Vincent. - Profondeur, 424 brasses.
. . '
T .1._ t t Surface, 79° 1/4.em t:l·a ure.p Fond, 42° 1/2. - Sublc fin et vase.
Archaster pulcher.
N° 185. - Au large de Santa-Cruz, Frederickst.adt. - Profondeur, 450 bl'asses.
T' j Surface, 81 0 •
emperaLure. ( Fond, 420 1/2. - Nature du fond : Sable et limon gris
Hymenodiscus Agassizii . 1 exemplaire.
Goniopeclen demonstrans .. ' , . • ,. i
. '
STELLERIDES DES DRAGAGESDU it BLAI(E 1)
N° iSO. - Au large de Fl'ederickstadt, Santa-Cruz.· -' Profondeur, 4Sf brasses.
T So. 1 t Surface, 84°.emp"ra ure. Fond, 44° 1/2. - .Nature du fond: Limon mou, gris.
Pteraster caribboous. • . . 2 exemplaires.
Goniopecten demonstrans . . . • • .• i
r\0 200. - Au large de la ~{arlinique. - Profondeur, 472 brasses.
T e t j Surface, 80°.
emp 1'a ure. t Fond, 4io i/2, - Nature du fond: Solide avec un peu de sable
noir-brun.
,..,
Cribl'ella Antillarum. .'. . . . . . 1 exemplaire,
N°· 227. - Saint-Vincent. - Profondeur, 579 brasses.
Archosler pulcher . . • . . . • . .. 1 exemplaire.
N° 265. - Au large de Grenade. - Profondeur,
j Sm'face, 79° 1/2.
Temperature. t Fond, 99° 3/4.




N° 175. - Au large de la Do~inique. - Profondeur, 611 brasses.
T e t j Surface, 80°.
emp ra ure. t Fond, 40° 1/2. - Nature du fond: Limon brun, fin et visqueux.
Archaster mi1'abilis. . . . • . . , •• i exemplaire.
N° 2.'5, - En vue de Bahia-Honda. - Lat. N" 2So 4'. - Long. 0., 83° 12' 30".
- ProCo.ndeul·, 635 bl'asses.
j Surface, 7So.




, N° 178, - Au large de la Gundeloupe. - P1'oCondeur, 734 brasses,
T e { Surface, Sio.
amp 1'a1ul'e. Fond, 400. _ Nature du fond : Fin limon d'un gl'is bruno
Pentagonaster lernalis . 1 exemplaire.
arenatus . 1
,
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N° ii7. - Lilt. N" 17°47' 20".- Long. 0.,67°31'20".- Profondeur, 874 brasses.
Pentagonastcr arenntus . '. . • . . ., 1. excmplaire ~
N° 174. - Au large de la Guadeloupe. - Profoncleur, 8iS brasses'.
! Surface, 80°.Tempernture~! F~nd, 39° .3!,i,




- Profondeur, 734 brasses.
N° -if. - Lat•. N;;: 2So 42'•.- Long•. 0.,,830 13'.' -' Profondeur, 860 brasses.
T
J.. ! Surface, 73°..
empl'l'ature.! Fond; 89° i/2:
Ast~rias contorts.
Penlagonnsler arenatus. , • •
N° 2. - Morro-Light. - Profondeur, 805 brasst's.
! SUI'fnce; 78°, F.Temp~raLUl'e'l Fond, 89° 3/4, F.
ArchastEir mirahilis. . . i exemplaire.
N° 162• .,..... Au large de In Guadeloupe.
. J SurfaM, 8io,Temp~ro.tur?! Fond,' 400•
.eribreila Antillarum.
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N° 29. - Lat., N., 24° 36'. - Long.
Temperature du fond, 39~ 1/2.
Goniopectens i~termediu8 • •
Archasler efflorescclIs, . .





N° 188. - Au large de In Dominique. - ProfondeUl',
T e t ~ SUI·lncp., 80° 1/2.
emp ra ur,', ( Fond, 390 8/4. _ Kature du fond:
Radiaster elt>gans. . , , , . . . . ' .
982 brasses:
...~
N° 196. - Au large de la Mal,tinique. - Profonrteur, 1,030 brasses.·
~ Surface, 80'.
Tempcrature.! Fond, a9°. _ Nature du fond : Sable lin gris et limon
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N° UO. - Au large de Virgin-Gorda. - Profondeu1', 1,091 brasses.
I Surface, 80°,







N° i82. - Au large de la' Dominique. - Profondeu1', i,i.s'l bl'asscs.
T e t I SUI'face, 81°, .
emp 1'a ure'l Fond, 390 ij2. --: Nature du fond: Fin lim on bl'un at sable.
Pentagonastel' affinis . . . . . • • •. i exemplaire.
N° Hi. - Lat. N., 19° 7'. - Long. 0.,740 52'. - Profondeur, i,200brasses.
T' j Surface, 80.
emperatul'e' l Fond, :190 i/2;' - Nature dn fond: Limon gris, forme de
globigaines.
i exemplaire.
N° 40. - Lat. N,.·, 23° ~6r. ,- Lona:. 0.; 840 2'.'-::- profondeur, 1,323 brasses.
! Surface, 71°.Temperat~re.r Fond, 40°. . .,
Tosia nffinis • , .
Archastcl' simplex
.
- ~ :' ,->' ,0
........ ,.y" •. ~.
• 6<._ ' ••'
N° 31. - Lal. N" ~:W 33'. - Long.
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du fond et de la surface.
])])
])
A moins de 100 brasses (41 coups de drague). - i5 cspeces.
Environ 150 indiyidus.
Coefficien"t. - 2.7 coups de drague pour une e.spece.
U •. - Luidia alternata.. • • •
clathrate. • • • •
Ash'opecten 81'ticulatus.
20. - Asle,rins gracilis • • . . 1) l)
56. Solaster radians . . •. 74° 1/2. - 80°.
Archasler mil'obilis (tr~s nombreux) .
. Luidia con,·exiuscula.
76. - Korethrnster polmatus. 64° 3/4~ ~"'9°.
". '.
84. - Pentagonaster parvuB 61° 1/2.~ )8°.
Anthenoides Peircei.
84. - Archasler echinulatus • 600. - 74°.
88. - Asterias contOl'ta : . 62°.
- 80° •
Marginaster pectina~us.
96. - F romia mexicana . . 61°. -. 7~0•
De 100 a200 brasses (76 cOllps'de draguo). - 21 especes.- 144 individus.
CoefRcient. - 3.6 coups de_ drague pour une cspece.
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120.. - Zoronstel' Ackleyi .
. 123. -:- Archasler mit'abilis.




145. - Zoro,asler Sigsbeei . • 52°.
Goniodiscus pedic1311aris.
Marginaster echinulnlus.
Pentagbnaster subspinosus: 58°. - 80·,
De 200 d,800 brasses (41 coups de dragua). - 13 especes. -'66 individus.
CoefRcient. - 3. i5 ~I)UPS de dragua po~r une espece.












298. - ArchaslOl' mirabilis. . 49· 1/2. - 80·.
De 300 a400 bl'asses (44 coup~ de drague). - 9 especes. - 12 individus.
CoefOcient. - '3.9 coups de dragll;e pour lme espece,







956. - Pterasler caribbams.
Goniopeclen demonslrans •
.







42° 1/2 . ....:.. 800 •
De 400 S 500 brasses (23 eoups de dragUe). '- 5 e.<;p"eees.·;~ 9 indil"idus.
CoefDeient. - 4.6 coups de drogue pour une' es'pece.
, .




450. - Goniopeclen_ demoostraos; .' ~i: -
A 451 brasses... • . . • . _.!.;.: ,:.1".('; .fj2. - 840 •
De 500 a600 bl'aS$eS (13 coups de d1'agiJf~)::,;,,::,/a~efncient. - 13.
A 516 brasses. - t espece. ~1"indjYidu.
Penlagooas~er grenadensis. 390 S/4 . .....: 79· 1/2.
De 600 8'700 hrasses' (1 coups de 'drogue). ~ '4 especes. - 4 iJldiyidus.
611. - Arlfhasler mirabilis.
635. - Aslel'ias contorla.
gracilis.
Blakiasler conicus•.
De 100 a800 brasses (9 coups ae dl:ague) ~"~,9' ~~p'~ces. - 3 illdividus.
• ' ., , J, • ,'. ••
"f
A 734 brasses • :.• :. ;. ; .';' 400'r
Pentsgonsste~ ternalis.
- - arEmatus: ,
Cribrella Antillsrum. '" ' .
• • ; ,. 1 ," ••• '
- 810 •
De 800 a 900 hrsssel! (15 coups de dr.8gue>.. --:-'~ especes. - 3 indiyidus.








De 900 a 1,000 brasses (8 coups de drague). - 2 especes. - 2 indiyidus.
. '. ..
955 .. - Archss'ter offlorescens.
9S2. - Radiaster elegans , , . . 390 3/4. - SOO 1/2.
De 1,000 8 1,100 brasses (5 coups do drogue), - 2 especes. - 5 individus.
1,030. - Archaster mirabilis. , " 390'.: - SOO.
1,097. - ._ 380 1/2. - SO'.
De 1,100 a 1,200 br8sses (3 coups de dr8guo). - 2 especes. -:- 2 iI1djyidus.
t,i3L - Pcntagonasler affinis.. 390 ij2'. '- 'Sl°.
1,200. - denlalus.
..
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.. '..-.' ..
De 1,300 li 1,400 brasses (4 coups de drague). - t espece. - t illdividu.
1,323. - Archaslel' simplex, ; .' , . 40°, _ 77°'-
De 1,900 A 2,000 bl'8sses (4 coups de dra{Jue). - 4 especes. -- 7 indivldus•
. , .






DESCRipTION DETAILLEE DES ESPECESDE STELLERIDES
RECUEILLIS Dl.lRANT LES EXPEDITIONSDU NAVIRE DES
ETATS-UNIS THE BLAKE.
CI,ASBE DES STELLERIDES.
Echinoderme~ libres pendanl loute leur vie, saur de l'ares esp~ces
qui se fixent momentanement durant leur developpemcnt (Leptychaster,
9aulastet?), a bouche tournee vel'S Ie sol; pourvus ~e bras dont la face
buccale presente une goutti~re revelue par des tegumenls mous et dans
laquelle se lrouvent deux ou qualre rangees de tubes ·membraneux (tubes
amhulacraires), generalement termines par une venlousej a teguments
soulenus par un squelette donl les pi~ccs essentielle8 sonl quatre .ran:'"
gees (1'osgic,ulescontigus (plaques ainbll,[acr~,res' 'et adlunbu(acra,'res); 08si-
cules des deux rarigeeg internes (plaques ambulacraires) disposes en
chevron'pour for~er Ie fond de la goutti~re' ambulacraire; les" autres
pi~ces du squelette essentiellement variables;" premieres piece~ adam-
bulacraires reumes par" une" piece inlerbrachiaJe (odolltopllOre) j una










Stellerides pr.esentant des pMicellaires supportes par un pMoncule
mo~, form~s d)ine'piece bisiJaire et de deux branches pouvant se rappro-
_cherde tn~ei;e apuic~r: :~~(T@es ambulacrair~s frequemment dispos~s
sur.4 'rangs';, dents forip:e'e~;'aloi-s par les pieces ambulacraires, - Sque-
lette ordimiiremeni ret~cu16, rarement forme de pieces formant un rev~­




Asteries a deux rangees' de tu;b~s. ~mbulacraires; a0 ssicules am-
bulacraires et adambulacrai~es sensiblement de m~me. forme, allonges
dans Ie sens de r!lxe 'des bras, rappelant l'app'arence dtun sablier; les
premieres deces pi~ces constitullnt,-pnr leur, ensemble, un anneau saillant,
limitant un disque !1ettement distinct des' bras et supportant ordi~airement
Ie tegU1~ent dorsai qui ne presente d'autre aI?pareil ~q~el~~ttique' que de
menues plaques irregum~res, perforees, supportant des epines. - Point de
~ d~~ts 'proprement' ditesj. odontophores formJs' de' trois pieces distinctes,
saillantes sur Ie disque; squeleHe des bras rorm~ 'de pieces disposees en
arceal.l;x stappuyant sur lesplaques adambulacraires, nus al'extremite qes
,bras ~{parfois dans toute leur etendue: Seulement des pMicellaires croi-
.s~s, d,isposes sur des rides transversaIes.des teguments qui, forment au-
tant de demi-anneaux transversaux qu'il existe de pieces adambulacraires.
- Glandes reproductrices limitees a la base des bras et stouvranl vel'S
Ie tiers inferieur do leur longueur, - Bras ordinairement ·nombreux.
'. ,
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Gen.re HY1UENODlSCUS, nov. gen.
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Anneau entourant Ie disque apeine saillant, forme de pieces ambu-
lacraires 'et adambulacraires presque normales; odontophores apieces
. - ,.
basilaires allongees, ne faisant pas saidie sU,r le'disqge, - Tegument
dorsal transparent. - Point de squelett'e' dorsal· des bras dont les par-
~.I r ',",' ,
ties solides sont reduites nux ossicules ambul~ctaift~s: et.;'~dambulacraires.
HnlENoDISCUS AGASSIZn, Sp. no'v:
(Plancbes I et II.)
Celle description cst faite sur deux individus, jeunes probablement,
mnis arrives tOllS deux au m~me degre de developpement et ayimt deja
de beaucoup depasse la taille au les jeunes Brisinga presentent taus l~urs
caracleres generiques, lls sont evidemment tres voisins des Brisz"nga
propremenl dites, mais s'en distinguent par une simplicite. bien plus
grande de toutes les pal'lies du squelene et parce que Ie disque et les"
bras sont beaucoup moins nettement separes, comme cela a lieu du
reste chez les tres jeunes Br~inga. Le disque est, en effet, a peine '
plus eleve que les bras, landis que chez les Brisinga adultes et chez
celles memes qui ne depassent pas les dimensions de nos HY'1Jl'enodisc~,
il est de beaucoup plus eleve' que les b~'as qui s'aUl!-che'nt" et forment'
aulour de lui comme une sorte de gAteau circulaire. " " ; ~.' ~ ,
De plus, les bras, quoique lres fragiles, ne .se ,d~t~ctietit~ pas cb~me
chez les.Britinga; chez ces dernieres, ils se brisent au ras:' du d~que,qui'
reste alors complele!l1ent isoIe; chez les HymimodiscU$~ en raison ~errie
de leur continuiteavec: Ie disque, les bras S6 brisent plus au moins loin
et une p'arlie de leur longueur y demeure allachee: ' .
. L'un de nos deux individus (PI. L, fig. 2 et 3) est presque reduit a
son disque qui cst d'aillcUl's h'es bien conserve; I'aulrc, au contl'ail'e, a
presque enlierement conserve lous ses bl'as; mais son disque estgravement
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endommagej heureusement ces deux individus reunis forment un en-
semble assez complet tl-l'aide- duquel nous a'yons pu dessiner Ia figure 1 de
.:~' ' Ia planche ~" ,
-:' , Les dimen~ions du disque, mesure d'un angle interbrachial 11
l'ati't~e, soilt.' (1e12' ~iIIimetreJol; son squelatte forme une sorte d'a(m~au
dont Ie ,di'ameire interieur est de 8 millimetres. Les bras, au nombre ~e
12, dans les deux exemplaires, ant 3 millimetres de largeur aleur base et
.'. '.
atteignent eriviron 80 millimetres de long; ce qui donne 11 l'animal entier
uri dinmetre depassant un decimetre; ils sont greles, allonges et dinii-
nuent reguliereineni de la base au sammet qui est Iegerement ohtu!.
lIs presentent de chaque cOte une rangee'd'epines Jongues d'environ
2 rnillimetres, greles et espacees a la b.ase des bras, de 2 rnillimetres
envIron.
La portion du disque comprise a l'interieur de l'anneau squelet...
tique est simplement formee,du cOte dorsal, par une m~mbrane demi-
transparente, 11 travel'S laquelle on apergoit les visceres et ,qui est par-
semee de points blancs. Ces points. ne sont autre chose que des plaques
.calcaires de forme irreguliere largement perforees et supportant de courtes
epines. (PL II, fig. 18 et '19.)
Le squelette, d~s bras est remarquablement simple j il est forme,
dans la plus grande partie de leur etendue, de quatre rnngees d'osslcules,
deux medianes symetriques e~ deux laterales egalement symetriques,
mais alleroant de chaque cole avec les pieces medianes. (PI. II, fig. 21
et 22.) L'ensemble d~ ces pieces forme une gouttiere dont"Ia concavite est
tom;nee du c6te ventral et dont Ie fond est occ~pe par les ossicules
medians. Chacun de ccs ossicules a environ 2 millimelres de. long et
7 dixiemes de millimetre de large. Les ossicules me~ians portent fixe 11
leur bard inferieur, pres de leur eXlremite distale, une sorte d'ecusson
calcairc, de forme sensiblement elliplique, pointu aux deux extremites de
son grand ax~ (PI. II, fig. 23.). Par ses deux pointes, chaque ecusson
touche les deux ecussons enlre lesquels il est situe, de maniere a limiter,
concurremment avec eux et avec Ie corps meme des osslcules, un espace
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membraneux elliptique, dans lequel se trouvent situees les vesicules:
correspondant h chaque tube ambulacraire. Par sa face' inferietire,~
chaque ecusson s'appuie sur deux ossicules lateraux consecutifs," d?nt ia:
suture est situee precisement au-dessous de sa partie mediane;' dHl.que
paire d'ossicules" medians,' avec les ecussons qui en depende~t; form~
donc une esp~ce de chevron comprenant entre se~ b'rimched les paiJ:~s
d'ossicules lateraux qui alternent avec elle. Chaemi des ossicules lah~ra:tix
porte, au milieu de son bord externe, un p'etit tllbe;ciIle stll"leq'uel est
articulee l'une des epines qui bordent les bras., " 1 "
, Le~ os~'cule~medians correspondent aux, piece' 'ambuiacraires "des
autres Ast~ries; les ossicules lale,.au3J A leurs pieces adizmbulactai"reS etnou~
les designerorui SOllS ces nom~, dans Ie reste de celle "des~riplion. 'Chez'leg
Hgmenodiscus, 11 l'age ou .Iious les avons exa~ines, c'est-A-dire" avanr i~
developpement 'd~Sd glandes g~nitales, Ie "s'lue{eile' d~s h;uS' est >donc'alJsJ~
.. _. _,;. f"·'··-
lament ridlJ,it aU3J' piMes qt~i constituent let gOlittiere a!~lhulilct'a{~e des 'aulres
Stelltfrides. Le squelette -~orsal manque totalement.'" ":'!" ~,", ,,'
Ce sont ces m~mes pieces ambulac~aires' qui, avec i"addition 'd~
quelques pieces accessoires, torment l'anneaiJ 'squeleltique '<IiI:; disqut,:
souvent desig~e aussi sous Ie nom de cadre peribuccal. , Vli ~ar la''fa'c~
dorsale'(PI. I, fig; 3), ce cadre se compose de 48" piec~s form~nt enseffi"bl~
un cercle a la constitution duquel toutes prennent unepartA peu,pres
egale; 24 de" ces pieces sont des pieces ambulac~aires ,~n" peil phis 'rae-
courcies que les pieces" "normales:. mais "d'ailleurs 'peu. .. nl"odifiecsj' ]e~
24 auti'es sont" des' pieces ada"mbulacraire~ 'qui SOli 've~ues "s;inhii'c"alel'~
par paires, "entre les ·pre~edentes. En" dehor~ d~' eEls 'piece~ adambtila":' .
craires et ~,orr~spoIidan{"exactement ~ leui; ligne de' '~uiu'r'e~' 'on V"~it dans
chaqu& a~gle interbrachial une picce iinpaire de 'forrri~' 'r~ctai1gulajl:e
(PI. I; fig. 22) qui' est" exactement l'homologue de In" piece;: consUmte
chez les autres' Asteries,A laquelle 1\1. Viguier a dcmne Ie non1 d'iJdoll-.
tophore. A celle ;pi~ce font suite, loujours du cote exteriimr, deux ecailles
calcaires oblongues, souvent inegales, qui se disposent en une sorte de V
dont Ie sommet s'appuie sur l'odontophore et dont les branches' vienhent




recouvrir les pieces amhulacraires. et adamhulacraires de la base des·
bras; sur chaque b~as et ~e chaque c6te, deux petites ecailles., ·Ia del'-
niere "tres rMuite, foilt suite aces ecailles accessoires ·et. alternent avec
. . .
lt3s pieces ambulacraires. Suivant Ossian Sal's, qui les a decrites, chez ]es
Brisinga dont Ie cadre buccal, quoique plus modifie, est construit de la
merne fa~on, ces ecailles sont des plaques marginalp.s dorsales rudimen-
taires.·
Du cMe ventral (PI. I, flg. 2), Ie squelette du cadre p~rib~ccal est de
meme simp]ement forme par l'accolemerit des bras. Ceux;,:i' sont soudes
. tout Ie long de la derniere piece adambulacraire et aussi par. l'extreqnte de
.r~vant-dernjere. Ces pieces sont, du reste, it peine m~difi~es et 'lli derniere
continue meme aporter en son milieu une epine, comme le~ autres. Son
bord buccal est seul modifie pour porter deux epines divergentes dont
chacune est munie d'un ou deux grands pedicellaires ~roises (PI. II, flg.12
a 17),. II en resulte que chaque angle b~ccal presente' 4 epines cylin.;.
drusiques, obtuses, .plus ou moins divergentes. On' peut considcrer ces
dernieres pieces adambulacraires comme constituant des.dents, car elles
avancent plus vers]a houche queles pieces ambulacraires, fait que l'onoh-
se;ve Russi chez la vraie Bnsinga; il en resulte que, chez ces' animaux, con-
trairemer.~ a .ce" qu'on obs~rve chez ]es ASTERIADlE proprem"ent' dites, la
houche tend a repruduire Ie type adambulacraire; mais il faut· ajouter
aussi que· c'est la 'bien evidemment une sorte de bouche de transition, car
aucune de ces pieces n'est modifiee aussi profolldement que Ie sont "celles
qui constituent les denis soit chez ]es Ast~ries abouche du type all)bula-
. craire, soit chez les Asteries it bouche de type adambuIacraire.
Les pedicellaires sont tOllS des pMiceIlaires croises; its appar-
tiennent neanmoins it deux formes dislincle~ et presenlent une dispositiou
remarquable. Les uns (PI. II, flg. 12 a17) sont relativement de grande
taille; on les trouve isoIes, par groupe de deux, ou sur la membrane
dorsale du disque ou sur ]es piquanls buccaux. Les autr~~, plus petits.
sont infiniment plus nombreux; ils existent en grand nornl)~e ~iIr Ie rev~­









que presente ce rev~temelJt meinbraneux ason extremite libra; ils sont encore
plus nombreux. sur la face dorsale des bras oil ils forment par leur accumula~
tion, des especes de larges bandes transversales, paralleles,qui sembler'lt par-
tir de chacune des epiries latet'a~es et sont ainsi regum~rement espaces. Leur
forme est un peu differente de celIe des grands pedicellaires. Ces derniers
se composent d'une piec'e basilaire contournee enrorme d'helice de bateau
avapeur (PI. II, fig. 15), presentant, par consequent, deux concavites at
deux convexitAs opposees: Dans chacune des pardes convex.es est enchAssce
l'une des branch,es' diI p~dica·IIaire. Ces branches sont allongees,' gr~les, ter-
minces' pal-·,y.rte··~drte dc' cuilIeroIf denticuIe { em~s portent su'r Ie ~iIieu. d'e
leur long~e~:l,l~e )~me denticul~e, echancree endessu's~ qui .. vient,' pour
chaque pediceUaire~ s'oppo~er ala IamB sel~blabl~ de l'autre:~ranche. '
Dans les p'etits pedicell'aires donf la fo~rrie ~sfun peti plus 'ramassee,
eette lame est remplacee parune simple sailJie, se~~circulair,e ~t c9uver.te
d'epines, du niors de Ia pin'ce (Pl;' II, fig: 4, 6 et 1t). Ce dermer se ter:grine
par un cuilleron dont Ie bord ~~t d~coupe en un certain nambre .d'e dents
diversement disposees et formant quelquefois uned'o~ble ran~ee. La piece
basilaire est aussi 'a duuble c01:1rbur~ et presente sur chaque face une sorte
d'aileron qui sert amaintenir la branehe correspondante du pedi,cellaire;
Les muscles qui font mouvoir les. branches des pediceUaires' s'ins~renti
comma d'hahitude, sur )a piece 'hasilaire et sur la queue ou· fe mot's des.
branches de la pinee entre lesquelles elle est situee. Les muscles qui sou-
tiennent les pedicellairesdes' piquants margimiux traversent10ute l'epais-
seur de leur rev~tement 'cutane' et v~nt former tou~ ensemble, autour des
.piq!Jants, une sorte d;etui fibreux .qui l'acGompagile dans to~te sa ·longueur.
.,,'·':Les seuls viscer'e~ qu:ilsoi('p~ssible d'apercef'oir sont les crecum~ in-
terradiaux, reduits aune sorte. de' sad irregulie~ (PI.' I, fig. 3, c, I) et les
crecums radiau",. fort simples, quis'ehmdent seulement jusqu'au sominet de
la 6e piece ambu)acraire sur un bras qui cn compte 85 envil'on.
II n'exi~te,encore dans IIOS individus aucune trace d'appareil geni.tal;
la cavile genii~le est presque nulle aussi bien dans Ie disque oil la mem:'
brane buccale et la membrane dorsale sont presque cn contact' que dans les
.....
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bras ou la ~emb~ane do;sale,' ~6Qotiryue de tout squelette,e~! appliquee
contre Ia membrane qui enveIoppeI.e squelette de lagouttierea~lluta:craire.
Un de nos individus vient de Dominic4 et a ele ramene ·4~· 39tbras-
" . .-
s~s de pl:'~fondeur; rautre de Santa-Cruz par 450 brasses.
..... # -' •
:",i.-" .
FAMILLE II.
.... .' .','PEDICELLAST~RID./E."'~,; .
.. ' ~:j _.: ::~~ ;!;JO--: • • ~l_ t .~ "i -~ ~;.'::.
AsMries adeux rangeesde tUbe;'-:~¥utacrai~~s~_.~ll·,h1~i~':d~'sIe
dernier tiers de la longueur des b~as, dents formee.,s par les pieces adam-




(Pl;.:'ti!;' tlg. 4.) '~?
• :--j' .~ -
• • ••_~:., .". t' .~!
, " . ;~ N° 26ft~ Prof~ndeur! 1,59 brIiSS~!{:':" Grep~dli{~eX~mpl~ires) •





• --. '. 'j
Cinq'bras, grMes, allo?ges, presq~e cyllndriques, obtus au sommet
R "7 21Mm; r =.{ Mm j R > 5 r.
Le diametre des bras" pres de leur base, est d'environ3 Mm.
Le~ tubes ambulacraires sont disposes s~r deux rangs seule-
ment et termin~s par une ventouse bien coniormee.,
La gouttiere ambulacraire occupe presque toute la face ventrale des
bras.
Les plaques adambulacraires sont assez larges at portent chacune
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deux ou trois piquants coniques, gr~les, assez longs, plac~s en rang~e
transversale. La face dorsale est constituee par un reseau d'ossicules qui
forment seulement 3 rangees regulieres, une occupant Ia ligne mediane
dorsale et deux laterales', Ces trois rangees ~ont reliees' elitre elles par
des ossicules irregulierement disposes. Tous les ()ssicules portent d'ail-
leurs un petit piquant. Dans' les intervalles des piquants ~e. trouvent des
'pedicellaires croises, isoIes et parfaitement caracter~ses,
, L'anus, tres visible, est sub-central. La plaque madreporique, p~tite,
difficile, a distinguerl, marqu~~: :de large's sillons rayonnants; ~st situee
tout au bcird du 'disqye dans,l'intervalle de deux bras.. '
- - /"
Les bras sont 11 leui'" base d'une fragilite extr~me.
;.; '. .
.. " Les pieces dentaires sontJo~mees par les plaqu,es"adambulacraires et
portent chacu'ne deux piq~a~,t~, tllriges vel'S 'I~ .bo~che.. , ,
Remarque. -' ~aphysi01i9.~i~,~e l'anilllal rappell~ bea.u~oup ~elle
d'un EcMnaster) toutefois· ~hezces animaux, Ia gouttiere"'aillbulacra.ire
est ordinairement presque fermee, tandisqu'elle est largement ouverta '
chez les Pedicellaster.
Genre ZOROASTER, Wyville Thomson.
- ~
Quatre series de t~bes ~mbulacraires 11 la base des bras..- Bras
greles, coniques ou cylin(lriqti~s, soutenus par des Qssicu'es disPC?s~s, en
rangees longitudinales, formant une enveloppe continue, souvent recou- '
verla d'un tegument granuleux. "
- - . ~
" ,
. ~. ," 'L. : '. .
zonoAsTJ;1! .SIGSBEEIt .8~., n()v.~
:' ,"(Pl:iIJ~' fiB".'~'f' ~
N° 47. 47. - Prorondeur, 821 brasses. ~ L~t N", 28° 42:, -:- Long. 0., 88° 40'.
" ". {i exemplaire.)
l'U'l ,n' CN°· 148 . - Saint-Kitts . .:.... 208 brasses (6 exemplnircs.)·146 '
ciJl(i bras; tubes ambulacraires quadriserie~ ala base des bras, biseries
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, large que Ie tubeambulacraire quand celui':"ci es~_~ontracte. Tubes am-
bulacraires Ires seri'~s 'les uns contre les' autres.~'Goultiere ambulacraire
. . ':.. ~.
etroite, a ~0~dsec4imcres. au, devant .de chaqt!e tube ambulacrairc.
C~acuh de..ces tubes se trouve ainsi place d~ns' une sorte de log'e semi-
c~culaire dont 'les bords saillants Ie separent de ses voisins. Ces parties
,saillantes sont armees chacune d'un piquant cornprime, courbe, assez
", s~mblable aux piquants .qui .occupent la m~me position chez les Astro-
pecten : sur Ie dos de cepiq~ant se .trQuve enge~eral' un pedi¢ellaire droit;
Sur Ie bord de la gouttier¢; leB. p~~cell~ir'es'sembl~nt 400c alterner avec
les, tubes ambulacI:aires.· Tout~ la lac!3'V,entrale est unij'ormement recou-
verte de. petits piquants tr~ serres,couches sur la surface du corps et
, diriges vers l'exterieur des bras. Parmi eux'se trouvent quelques piquants
isoIes, plus grands, assez regulierement espaces;~orrespondant apeu pres
aux piquants de la gouttiere ambul~craire. De c~aque angle interbrachial
3 ou 4 piquants aigus se projettenfau-de~sous .de l'orifice buccal.
La face dorsl,lIe des bras :et le'disques~nt depour~us de p!quants. La
partie superieure des bras est formee de cinq rangees regulieres de plaques
calcaires Iegerement ,b9mb~es~ tres serrees, laissant entre eIles des silIons
,", ·v.,~, ;'J ..-.'.' . ...
longibidinaux t][iji~tV~'?X()?iMs, occupes par les apophyses laterales des
• • •. ,' • .,. ........~ to- ." -.
plaques qui' circoilscrivciit:': des orifices par' ou faisaient probablement,
sailiie,chez l'animal.viv~nt/des~ iubes terillic~laires. '
L~ disque 'est forme d'ime plaque ce~tral~ autour de laqueiIe se dis-
posent : i 0 un cercla de
o
5 plaques interbr~chiales; 20 un second cercle de
5 plaques correspondant aux bras. et sepnr~es les unes des autres par les
premillres qui font saillie entre elles; 3° un cercle de dix plaques situees
2 par 2 dans l'intervalle des bras, plus petites que .les prp.cedentes;
40 un cercle de quinze plaques disposees 3 par 3 ala hase des bras, et dont .
la mediape, plus grande, separe les unes des autres les cinq couples de
plaques du cercle precedent auxquelles sont conligues °les 2 autres pIa-'
ques. Le disque se lrouve donc forme de 36 plaques, toutes convexes,
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isoIes par 6hacun desquels fait saillie un tube tentaculaire. Quelques
petits pedicellaires droifs sont dissemines sur ces plaques.
La plaque madrepor,ique convexe, arrondie, est situee entre Ie prf'-
mer cercle de 0 plaques~ at Ie cercie des 10 plaques interbrachiales. "
, II existe un anus bien visible entre la plaqu'e centrale et les plaque~
du premier cercle, vis-a.-vis de run des angles interbrachiaux contigus a. .
celur oil se trouye Ia plaque madrep~rique~
Bras etroit$, gr~les, allonges~ " .
R=49Mmj r=7¥P1j,R=7rj d=6Mm.
, .
Nota. - Point de pedicellair~s c'rors~s.
1.0nOARrER ACKLEy'll, sp.nov ~
.' ~..: .'.:', ,~ .' . ~
" ;(PI. III, fig~ L): .
. .,"" .
N° 157. - 120 brasses. - Montserrat (i exemplaire).
N° 134. ':"""" 248 - Santa-Cruz (10 excmplaires).
Le diametre de l'exemplaire de MontS~rr~t depasse 23'centimetres';
les individus de Santa-Cruz sont un peu. phis petits.,. .
Cet espece est bien nettement distincte d~,7;br~~i~~" Sigsbeei, com~e
.' .~.. . , '. .
aussi du ZorolUter lulgens; son aspect rappel1~ bmiucoup plus raspect d'un
Ophidiaster ou m~me celui d'un ChretlUter, surtout lorsqu'<?n examine ia
face inferieure des bras. " . . ,.,'
. Les bra~ sont beaucoup, plus allonges .et Ie disque proportlonnelle-
ment plu~. pP.tit que chez!e Zo~ogste~ Sigsbeei.
R ' iOOMm; r=9Mmj'R=12.21·j d=9Mmjiabase.
Les bras ne diminuent p~s gradJlellement d'epaisseur de la base au
sommet comme chez Ie Zorotlster Sigsbeei. lIs conservent apeu pres sen-
siblement Ie m~me diametre jusque ve~'s Ie premier tiers de leur longueur,
ou meme se renllentlegerement dans ceUe region, puis diminuent peu apeu







squelettc est 'aussi beaucoup moins compact; il est forme d'un beaucoup
plus grand norobre d'ossicules plus petits; on comptejusqu'a 17 rangees
IQngit!Jdinales de ces ossicules landis qu'il n'en existe que 9 dans l'autre
~spece. II en I:',esulte que les bras sont beaucoup plus faciIes adeformer, et
sont courMs er(sens divers chez les individus conserves dans 'I'alcool, au
lieu de presenter In rigidile et Ia neUete de fo'rmes si frappantes chez les
Zoroaster Sigsbeei et (ulgens. Les ossicules du disque ne se renflent par
'comma chez la premiere de ces especesde maniEwe a faire une forte
saillie au-dessus ,des bras et 11 en separer Ie disquede In fa~on Ia plus
neUe. Les plaques des bras et du disque sont uniformementcouvertes de
piquants articuIes, tres petits, et dans leurs intervalles sa trouvent des pe- .
dicellaires droits.
Sur la face venlrale les piquants deviennent plus allonges, plus
pointus; chaque plaque en porte a son centre un certain nombre qui sont
plus grands et pIu's forts que ceux qui sont silues sur ses bords; l'ensemble
de ces piquantsforme, 11 la face ventrale, un rev~tement assez semb]able
acelui qu'on observe chez les Luid,~. La ressemblance C3t encore aug-
me~tee parce que chacune des plaques adambulaeraires, au lieu de porter
un seul' piquant m~rginardroit, comma chez les Asterias, porle une range'e
de piquants'dont la'direction est perpendiculaire acelIe de la gouttiilre
arobulacraire qui s'avancent jusque dans cette gouttiere et sont comprimes
et recourbes en lame de sabre) exactement comD;1e chez les Luidia. Parmi
cas piquants se trouvent, ~n assez grand Dombre, des pedicellairesdroits.
Les tubes ambulacr~ires sont disposes sur quatre rangees a]a base
des bras; mais ils finissentpar n'~tre plus que sur deux'rangs a, l'extre-
mite; ils sonl remarquables, comme chez Ie Zoroaster Sigsbeei, par la peli-
tesse, de leur ventouse terminale; c'est encore UD caractere., qui rapproche
ces singuliers animaux des AstropectinitIa: et notammenl des Lui'dia.
.
La plaque madreporique est petite et ]argement sillonnee. La bouche
est- d'un faible' dia~iltre; les angles buccaux presque contigus et armes
do piquanl.li assez forts.
'197 NOUVELLES ARCHIVES DU MUSEU~[
,"
.'''', .
Etoiles de mer a tubes ambulacraires disposes sur 4 rangees, adents
formees par les pieces ambuIacraires, abras ordinairement peu nombreux.













Squelette dorsal forme d'ossicules disposes en reseau dont Ies meuds
supportent ordinairement des epines entourees d'un ou plusieurs cercles de
pedicellaires croises; des pedicellaires droits dans les mailles du reseau,
notamment sur Ie disque et parmi les piquants ambulacraires.
ASTEnIAS CONTORTA, Ed .' P.























, - Guadel,oupe (f exemplaire br:~se).
- Bm'bade (des bras).
- En vue de Sand-Key:
- Saint-Vincent (des bras).
- Saint.-Vinconl(t exemplaireincomplel}.
- Cariacou..
Espece voisine d'aspect de l'Asterias glaci'a!is des c(,les _de France. Elle
possede comme ella cinq bras de longueur moyenne, presentant chacuI'
une rangee dorsale 'mediane de piquants assez longs et pointus, deux ran-
gees laterales, I'une adroite, l'auire agauche,. de piquants sembIables limi-
tent la face dorsale d((s bras et sur Ia face ventrale, apeu de distance des pi-
quanls qui bordent Ia gouUiere ambulacraire, une double rangee moins
reguliere de piquanls un peu pIllS petits comme chez I'Asterias glacialM; tous
les piquants sonl enloures d'un bourrelet charnu pOl'tant un nombre consi-
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isoles,'~9"~t dissemines entre eux. Mais les piquants qui bordent la gout-
,tjbr.ea.#\II~cI:a:ire soni sur deu'x rangees, au lieu d'Mre sur une seule,
,.;~;Q~m~:~.1fe~ l':Astenas gla~'ialis. De plus, entre les piquants ambulacraires et
:,,~~~?t\b~~';~s:ee de piquants v~ntraux, on voit, chez I'Astenas contorta,
.; -tiri(s~iie~ longitudinale de gros tentacules isolis, tandis que chez I'A. glacialis,
·::'.Q~~~tive afa place une seri~ de bOlUJuets de tentacules comme sur la face
dors~le.
Les deux especes sont done hien nettement distinctes.
Remarque. - Les bras de I'Asten'cu contorla se detachent du disque
et se deforment a,vec une extr~me facilite. Nous n'en avons vu que 'd~ux'
ou trois exemplaires entiers, tous les au'tres sont representes par des }>r"as
lsoIes.





Cinq bras, assez allonges, ~egerem~nt re~fl~s 11 la.~a.~e.\
"
Sillon ambulacraire assez l~rge, borde par une dOiIbie r~ngee de' pi:..' . , 7 ,"
quants assez allonges, ohtus, contigtis les uris, aux autre~ j piqu~nt!! ,'de la' ,\
~econde rangee exactement 8uperposesa ceux de la premiere" et se', ren-
versant assez souvent sur la face ventra~e des" bras, tandis que les piquants
internes se rabattent SID' la gouttlere ambulacraire. Du sommet de chacun
~es angles bucqaux partent des' piquants semblables qui sa r~battent sur
la bouche.
A trbs peu de distance du sillon ambulacraire viennent successive-
ment deux rangees de piquants isoIes qn peu plus gros" que les piquants
de la seci:mde rangee j entre deux piquants consecutifs de la sec~nde
rangee on trouve en general intercale un assez gros pedicellaire
croise. Ces de~x rangees de piquants peuvent etre considerees comme
appartenant a la face venh·ale. La charpente dorsale ,des bras est
(PI. III, fig. 8.)
N° i7D. :- Profonrleur, 309 brllssses., - Guadeloupe.,
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formee par environ 7 rangees d'ossicules alternes, laissant entre eux
des cspaces membraneux dont Ie diametre est moins grand que Ie le~r et
dans lesquels on aper~oit generalement deux tentacules; sur les bords de
chacun de ces espaces membraneux se trouvent deux ou trois pMicellair~s
croises isoles. Les ossicules qui occupent la ligne mMiane des bras portent~
enge}.1eral, trois ou quatre piquants courts, mousses, disposes en arc trans-
versal; les autres o.ssicules portent un ou deux piquants semblables sur
leur partie mMiane et, quelquefois aussi, pres de leur eXlremite, de sor!e .
qu'on trouve des piquants non seulement dans l'iqtervalle des huit rangees
d'aires membraneuses, mais aU,ssi sur les trabecules transverses qui' se-
parent lesunes d~s autres les aires d'une m~me rangee. Ces piquants courts
~t obtus, taus semblables entre eux, for~ent ainsi un grand Dombre de
rangees irregulieres.
Les piquants du disque, qui est petit et auquelles bras s'attachent en se
retrecissant, sont semblables aceux des bras. Mais on aper~oit enlre eux un
p~titnombre de grands pedicellaires droits abranches courbes'et ne se tou-
chant q1,1e par leur extremite. Ces pMiceIlaires de forme ovalaire soni tres
ca.racteris'tiques; leur piece basilaire est moins large que les deux branches
d~ lil pince.
'La plaque madreporique est petite, arrondie, marquee de larges
sillons ~b.yonnants; elle est placee al'angle de deux bras.
A<;TERIAS LINEARIS , nov. sp.
(Pl. III, llg. 5.) .
N° 45. - Profondeur', jOt brasses.
Lat. N" 25° 33'. - Long. 0., 84° 21.'.
bnq bras, etroits) anguleux: .. Un seul rang de piquants ambulacraires
tiroits, serres, aussi larges au sammet' qu'a la base. Face ventraIe tres
etroite, armee de piquants obtus formant 3 rangees irregulieres a Ia base
des bras, piquants de la rangee externe formant Ia carene laterale. Face
dorsale des bras formee par trois rangees de plaques dont chacune porte un
long piquant. Ces piquants forment done trois rangees dont une mediane






202 NOUVELLKS ARCHIVES DU MUSEUM
cl deux lal~rales' OCCUpcUlt Ie bord rn~me des bras. Chaque piquant est
enlour~ h sahase de pl~~ieurg c·ercles. de pedic~llaires croises.
.Ent~e I~ rangee laterale'et]a rangee ve~traJe de' piquants les tubes ten-
'taculalres ~orit gros et i~oles; il sont petils et disposes par groupes entre
'la rangee laterale et la' rangee mediane de piquants.
II eXlste sur l~ disque quelques pedicellaires droits epars, de forme
allongee.
R = 5001"'; r = 501"'; R =10 r,' d = 801m •
ASTERL\S ANGI1LOSA, sp. nov.
Cinq bras, allonges, relativement greles et pointus.
Sur un echantillon desseche:
R = 43"'10; r = 601.. ; R = 7 r.
Largeur des bras a la base (non compris les epines) 7mm• Sillon
arnhulacrai~e large,Jace ventrale 'tres etroite;' faces laterales presque ver-
ticales; arele 'rnediane 'do~sa1e tres '~arquee; disposili(His d'ou ~esulte,
pour lea, bras, une section p~ntagonale tres nettern'en't accusee. ,
Plaques in~eramb~lacraires; portant chacune deux 'piquants greles~
allonges, presque' 'cylindriques, dont l'ensemble'forme une':double rangee'
parfaiternent reguliere ; 'lans chaqu~ rangee le~ piquants.l a cause de leur
rninceur, paraissent cependant peu serres (1). Ces piquants portent en gene-
ral un pedicelJaire droit de forIlle allongee; ceux qui correspondent aux
. ~ . - .
piquants internes S'!nSeren~ dans.le sillon ambulacraire. Les plaques ven-
trales sont plus longues que larges; cIles portent cha~une deux longs piquants
, pointus, inseres s~r une ligna tres oblique par rapport htaxe des bras. Ces
piquants forment encore une. double rangee reguliere, separee de la ran~ee
de piquant:; interambulacraires par une bande tres eiroite dans l~quelle,
, .
(I) Dans J'~chantillon desseclu! qui nOUB Bert de typo, les piqueols do 10 r8nG~e interne· sonl
inclines sur Ie sililln ambulocralro; coux de la rongee Interne sont au conlraire incli~u!s sur la race
vcntfale des bru.
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avec quelques' piquants isoles et plus courts qu~ leur~ voisins, .se tro~v~ ,
une rangee de pedicellah'es droits de m~me forme que ceux du' sillort
ambulacraire. ,II existe en general un de ces pedicellaires it la base de
chaque couple de piquants. Le piquantexterne est entoure, du cote exterieur,
d'une demi-couronne de pedicellaires croises; on trouve aussi quelquefois,
dans son voisinage, un au deux pediceJlaires droits. Les plaques laterales
presque verticales sont tres elargies de la base au som~et; elies s'imbri-
quimt par leur partie elargie de la base au sommet du bras. Cette p~rtie
elargie porte toujours un piquant isoIe, long, gr~le ot point.u, ontoure it sa
base d'une couronne de pedicellaires croises. L'espace libre' entre les bases
retrecies d,e ces plaques est occupe par une aire porifera ne contenant
qu'un petit nombre (1 it 3),de ttlb.es t.e~taculaires. Le squeleUe dorsal
est forme par des bundes presqIJc paralleles de. deux ou trois plaques. cal-
caires aplaties et imbriquees, unissant r-haque' plaque"laterale aune plaque
correspondante de l'ar~te dorsale : d'ou il s,uit que les plaques de l'ar~tc
dorsale, les bandes costiformes qui en partent, les plaques laterales, et m~me
les plaques ventrales sont en m~me nombre. Ces bandes costiformes sont
separees par des espaces vides, d~ m~me largeur qu'elles, allonges trans-
versalement et ou it ne parait avoir existe qu'un tres petit nombre de tubes
tentaculaires (probablement un achaque extremite). L(:)s bandes costiformes
sont inermes, saurquelques-unes de la'region moyenne des bras qui por-
tent en leur milieu chacune u~ petit piquant pointu entoure a' sa base 'd'ml
cerde de pedicellaires croises. Dans ce cas la region moyenne de Ia banda
s'elargit de manierp. avenir au contact des bandes voisines et acoupel' 'en
deux l'aire p·ori~re. TOlltes les plaques formant l'arNe mediane dorsale
portent un piquant long et poilltu ento.ure asa hilsc·de pecliceHarres croises~
Chaque hras presente done, en !out, trois rangees de 'piquants : une dOl'sate
et mediane e'1' deux laterales, plus, quelquefois, Ie rudiment d'une rangee
intercalaire. Ala base des bras, les bandes costiformes s\~largissent de ma-
niero aformer auLour du disque un cerde calcaire relie par cinq rayons
correspondant au milieu des bras nux pluque~ cntouruntl'anus. La plul.{ue
madreporique, .petite et 'peu sillonuee, cniame ce cercIa OSSp.ux. Sur Ie
'.
/
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disque on ne voit qu'un petit nombre .de piquants entrem~Ies de pediceI-
Iaires di'oits.
Je n'ai vude cette espece qu'un bel exemplaire desseche et nn autre
conserve dans l'alcool,· mais delorme, communiques tous deux par Ie .Mu-
s~ede Zoologie comparative de Cambridge (Massachusetts), grAce aro~li­
gearice de M.. Alex. Agassiz.
Localhe : Rochers de l'AlIigator (c6te de l~ Floride), 11 110 brasses
de profondeur at detroit de Ia Floride, 85 brasses de profondeur. .
ASTERIAS GR.\CILIS, Sp. f1OV.
Six bras, glssez allonges, gr~les, pointus, inegau~, trois'd'entre eux
situes d'un· meme c6te, clant plus gru~ds que les trois autres (sur les
quatre echantillons que fai pu examiner).
Sur l'echantillon dans l'alcool
R etant mesure. sur Ie plus grand bras.. Le rapport ~ est un peu plus
grand chez l'individu desseche~ .
Piquants ambulacr~re~f,~sposes sur deu'x ·rangs, egaux entre eux.
Au devant de cette. doubra~rangee, on aper~oit une double rangee
de petits pediccllaires. ~roitS; em~rgeant· du fond de 1a gouttier~ a~­
hulacraire. En dehors des ,piquants interamhulacraires, sur les faces
laterales, on aper~oit une rangee egalement ·doubfe de' piquants aplatis,
abords paralleles, Iegerement elargis au sommet, brusquement tronques,
fmement stries, divergents, plus longs et plus larges que les piquants
interamhuJacraires auxquels ils·. font immediatement suite. Ces pi-
quant~ sont entoures en dehors. ~'uri demi-cercle de pedicellaire8
croises. Un assez grand nombre.·~~ ces pedicellaires se voient dans 1'es-
pace qui separe ces piqtianfs desp~e.miers piquants dorsaux. Ceux-ci sont
beaucoup plus court~, presque cylindriques, finement stries et Jegere-
ment epineux au sommet. lIs sont" nombreux el disposes sans ordre sur
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au contraire fort regulierement; elles constituent six rangees longitudi.
nales alternes, dans chacune desquelles les aires sont separees par des
ossicules transversaux couverts de' pedicellaires et de piquants dont les
tetes elargies constituent les bandes solides de separation entre les rangees
d'aires poriferes. Celles-ci ont un diametre plus grand que la largeur des
ossicules qui les separent. Entre les piquants qui naissent des parties
solides des bras, on voit un assez grand nombre de pedicellaires croises
qui ne se disposent pas nettement en cerde autour de leur base; Sur la
base des bras et sur Ie disque OU les aires poriferes cessent de presenter
un ordre determine et ou les piquants sont :plus nombreux, aces pedicel-
laires croises, s'ajoutent des pedicellaires droits, relativement grands,
1 fois 1/2. plus longs que larges at dont les d~ux branches Iaissent entre
elles, a leur insertion sur Ia piece basilaire, un ecartem~nttres sensible.
Sur aucun des echantillons, que rai cependant eiamines avec soin,
je n'ai pu distinguer la plaque madreporique: trois des echantillons
de Sandkey (Floride), a 120 et 129 brasses de profondeur, l'autre des
rochers de Tenesse (Floride) a 174 br~ses, communiques par Ie Musee
de Zoologie.comparative de Cambridge (Massachudetls).
.,




56 brasses. - B~rbal1e (1 exemplaire. - 3 bras
repoussent) .
- Barbade (19 exemplaires. - bras
repoussent) .
.- S~inle-L~cie (1 excmplaire. - 8 bras
repoussent, un plus grand que tous
les aul res) .
. - Saint-Vinc6ut (1 exemplaire dont3 bras
. repoussef}t) .
. - Lat ...N.,23·52'. - Long. 0.,880 5.
- . .:.. Guadeloupe.
,_0 ~. _.
- . - Grellllde•
- Sllint-Vincent.
- Bal'bade (2 exemplaires).
.- MIl1'linique.




























PMicellaires simplement constitues par des piquants modifies. Tubes
ambulacraires presque toujours sur deux rangs. .- Dents formees aux
depens des pieces adambulacraires.
FA~IILLE I.
ECHlflASTERID./E.
Squelette dorsal forme de p.ieces consliluant un reseau dont les
meuds portent ordinairement un piquant ou converts de petits piquants
dans toute leur etendue. Point de plaques marginales.
Genre ECllIN!STER, Miiller et TroscheI.
ECHINASTER UODESTUS, Ed. P.
. (PI. III, fig. 7.)
N° i 70. - Profon.deur, 120 b.'asses. - Montserrat.
N0 269. - 123 .. - - Saint-Vincent.
.i5. ... 101. - - Lat. 25° 33' N. - Long. 84° 21' O..
(2 examVlaires) .
Cinq bras.. - R= 36mm ; r = 6:nm; R = 6r.
Le~ brag dflvionnent proportionnollement plus gros ot plus courts·
chez les petits (J,,-emplalres, Plaques adambulacraires portant chacune,
dans fa gouuier', amLuldcralre, un pIquant gros ot court, cylindrique,
oLlms, reJlforce eXl~rlCUl'crnent d'un piquant aussi gros,. mais un peu plus
court et fluclquelois d'un certain nombre de piquants plus petits, places
transversalement sur la plaque les u·ns derriere les aulres. Vient ensuiie
une rangee assez rcguliere de piquants qui s'arretent generalemont vel'S Ie
milieu de la longueur des bl'as; puis, d'un bard a{'autre qes bras, neuf
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parfois dissemines d'autres piquants irregulierement disposes. Ossicules
du squeletle formant un reseau irregulier, alarges mailles~ sur les meuds
duquel se 'trouvent places les piquants. Dans les mailles du reseau se trou-
ven~ 3 ou· 4 tubes tantaculaires. Les teguments sont epais; la plaqu~
madreporique est petite,saillante, arrandie, marquee de sillons rayonnants
assez fins.' L'anus est bien visible pres du centre du disque et entoure
de petits piquants.
RemarrJlte. - Chez les individus ages, les rangees de piquants sont
mains r~guli~res que· chez les jeuries. CompareI' avec l'Echinaster spi1ttJr-
losus. '
Genre CnlDRELLA, Agassiz:
Ossicules du, squelette disposes on reseau et couv~rts de petits
piquants uniformes~ ordinairement tres Serl-e5.:.- Point.de pedicellaires.
. .. '.. .'
..
CRIBRELLA ANTILLARUM, EtL P.
(PI. 1II, ng. 6,)
.<










, .- L.1' Bat'blllio (2 exemplaires).
, .-- Sainte-Lucie (1 exemplairo incompleL).
- La Guadeloupe.
~.. " .
L'exemplaire de la Guadeloupe a des dimensions ,doubles de. celles
que pl'e~entent les ,autres exempl?ires, de la m~me ,espece; .mais ses bras
:o~t ete fIxes par ,l'alc:~ol, dans une position trop defec,ueuse pour
qu'il soil pos~ible d'en determiner exacte~ent les proportions. Les
exemplaires moyeus des nutres localites presentent la proportion et les
'caracteres suivants : .
, Cinq bras,. aUongp.s: poinlus, Oexibles dans tous les sens a l'elat
vivant, et se contournanL de toules fac;ons dans l'animal desseche ou con-
serve dans l'alcool.
. a.l;
Plaques adambulacrair~.s petites, mais bien distinctes, rectangu-
laires et aliongees perpendi4Ul~1;remont au sillon ambulacraire, couvertes
de petites piquants assez p~intus, mais peu saillants "ct serres de ma-
niere a'former une sorte de granulation. Ces piquants deviennent brusque-
inen,t plus grands au voisinage du sillon ambulacraire et forment deux ou
trois rangees irregulieres de piquants serres achacune desquelles chaque
plaque ~ournil 2 ou 3 piquants; deux ou trois de ces piquants occu-
pent Ie. bord libre de Ia plaque et formenf l'arqlature adambulacraire
proprement dite. La face ventrale est formee par des rangees de petites
plaques rectangulaires qui deviennent de moins en moins' regulieres, a
mesure que ron s'eloigne de la gouUiere ambulacraire'. Les plaques de la
premiere rangee correspondent exaclement aux plaques adambulacraires
et les plaques des rangees suivantes correspondent aussi apeu pre.s a
celie des rangees "'adjacentes et par consequent a celles de Ja rangee
adambulacraire. On peut compter cinq de ces rangees ala base des br~s;
mais elIes se reduisent rapidement atrois. Toutes les plaques qui les com-
posenl sont couvertes d'une granulation serrce formee de piquants un peu
plus petits et moins pointus que ceux des plaques adambulacraires. Les
pieces dentaires ne sont pas saiHantesj elIes sont petites et bordees
chacune, al'angle buccal, de 30u 4 piquants, lIn peu plus gros que leurs
voisins, cylindriques et arrondis aleur sommet; leur surface porte en outre
quelques petit's piquantiJ de forme ordinaire.
La surface dorsale 'est formce d'un reseau serre d'ossic'Qles linement
granuleux, reseau' semblable acelui qui forme la face dorsale des autres
Cribrelles. Les mailles de ce reseau ant un diametre un peu plus petit que
celui des ossicules et oifrent chacune un pore tentaculaire. L'anus est sub-
central, entoure de piquants un peu plus grands que leurs vOIsins. La
plaque madreporique est grande, situee au l~ilieu de la' distance qui
separe Ie centre du disque du sammet de l'angle interbrachial corres-
pondant; elle est cQuverle de granules semblables a ceux des ossicules
dorsaux et distincte seulcmcnt, en consequence, pal' la disposition un peu
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Ne -47. - Profondeur; tot brasses. - Lat. N., 250 33'. - Long. 0., SSe 21'.
, (3 exemplaires).
No 298. -- t 50 ~ La Barbade.
~'Cette espece voisine de la precedente par les caracteres de sa face
ventrale, en qiffere tr~s nettement par les proportio'ns de ses bras plus
courts,et plus' o~tus, et' surtout par leur nombre ~~ 6, tout afait exceptionncl .
chez les Cribrelles. Elle jowt aus'si de la faculte de reproduction par divi-
sion en deux moities teile que la presentent plusieurs Asttrias abras nom-
bre\lx, diverses Linckia:etquelques 4sterina. Des trois echantillons que j'ai
sous ies yeux un seul a tous:sesbras; chezles'autres, troisbras sont a
peu pres de m~me taille ei les autres, considerabiement phis petits, sont
, ' ,
evidement de, no~velle formation et destines a. remplacer troi's bras qui
ont d~ pr~cedemment se detacher. La repetition do co merne phenomene,
dans les memes conditions, chez deux exemplaires sur trois, indique bien
qu'il ne doi t pas ~tre acciden,tel. Voici la description de l'individu Ie plus
complet qui est aussi Ie plus grand.
Six bras, reIativernent courts et ohIus :
Plaques adambulacrail'es rectangtJlaires, allongees perpendjcuIairement
au sillon ambulacraire; couvertes de gr~nules 'serres, ohIus, qui grandis-
'- . . ~" .' . '. ~ .. \ .' ... -- .('. . <. ", ..' .
sen,t hrusqucment sur Ie bord libre de la plaque de maniere aformer deux
rarig~e's de petits· piquants obtus; ala:pl~~ 'ex'terhe de cc's rang~es, chaque
plaque Cournit 3 piquaniS,' et 2 seulement aIii plus inlerne qui est lout li
fait sur Ie 'b6rd de la gouttiere ambulacraire. La faco' ventrale est
for-mea de r~ngees reguli~res de pIaqOue,s rectangulaires, au nombre
de trois a la base des bras, de deux apartir du milieu de la longueur,
In rangee intermediaire disparaissant graduellemenl. Ces plaques corl'es-











pondent aUI plaques adambulacraires; elles sont couvertes d'une gra-
nulation serree et reguliere.
La face dorsale est composee du reseau d'ossicules ordinaire chez
les Cribrelles; les ossicules de ce reseau sont cpuverts ~e granules plus
fins encore que ceux de la face' ventrale. Les mailles du reseau sont
de plus petite dimension que les ossicules eux-m~mes et ne prese.ntent
qu'un seul pore tentaculaire.
Comme chez Ia plupart des esp~ces oli existe' Ia reproduction par
. division, on observe sur Ia face dorsale deux plaques madreporiques. Ces
plaques, assez petites, arrondies, couvertes de granules, sont situees a
droite et agauche' d'un m~me bras et pr~s du sommet des angles inler-
~rachiaux correspondants.
Remarque. - Si ces deux especes sont bien neHement des Cx:ibrelles
par la disposition de leur reseau dorsal et leur aspect general, il est are-
marquer qu'elles se rapprochent singulierement des Unckia. Enes se dis-
tinguent de toutes les autres Cribrelles par la presence de 2·ou 3 piquants
sur Ie bord de leur~ plaques adambulacraires tandis que les autre~
Crihrelles n'en ont qu'un. Elles manquent aussi de pores tentaculaires a
-leur face ventrale.
-- ".









Squelette dorsal forme de pieces disposees en reseau ou imbriquees;
mEuds du reseau des pieces imbriquees s'elevant en tubercules portant
des houppes de piquants ordinairement gr~les et soyetix; au moins
une rangeede plaques marginales plus grandes que les autres pieces
squeletliques. Pieces du squelette ventral disposee's generalement. _en
bandes paralleles allant des plaques adambulacraires aux- plaques margi-
nales. . -"
-I
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Genre I{ORETORASTER, Wyville Thomson.
Petites asteries a cinq bras; a: ossicules squelettiques relntivement
grands, etoiIes, parfois contigus par toule l'etenduEl de leurs cotes Ie long
de chacun des rayons interbrachiaux, qui sont alors marques· par un
sillon. Des· houppes- de piquants surces ossicuJes.
'"
KonETHnASTER PALMATUS.
(Pl.. VIII, fig. 5 at 6.)
No 278. - ProfondeUl', i6S. brasses. - Barbade (2 exemplnires).
, N° 271. - - 200 - Barbade'(2 exernplaires).
N° 273 . .,.... 76· - Barbade (1 petit exemplai~e):-
Cinq bras, courts, convexes en de~sus;' Iegerement aplatis' en des':'
sous.
. . .
Angles interhrachiaux non arrondis.
Tubes ambulacraires su~ deux rangs, ternunes par une ventouse de
forme. ordinaire; plaques adambulacraires petites, portant chacune un
piquant dans Ie sillon ambulacraire. Face ventI'ale formee de 3 rimgees
longitudinales de petites plaques, en rectangle allonge dans Ie sens trans-
versal du bras, imbriquees d:une rangee a l'autre, de telle fat;onque les
plaques de la rangee la plus intefne recouvrent Ie cote des plaques ae la
rangee auquel eIles sont contigues. 'Chacune de 'ces plaques porte sur
son bord libre, paraUele au sillon ambula~raire,' une paire de piquants
grMes, aplatis, qui semblent soudes entre eux; et formant un~ Jame mo-
bile qui se r8:b~t ge.neralement vers Ie bord libre du bras. Une quatrieme
rang~e porte des pinceauxa peu pressemblahles qui fOl'ment aux bras 'une
large bordure frangee. La face dorsale est formee d'ossicules quadrangu-
laires echancres sur leurs quatre coles et se touchant pur leurs sommets
tronques, de maniere a limiter entre eux un petit espace circuJuil'c occupe














bercule, s~illant, 'termine par'ufl~ }A1e.'~rrondie ,at qui porte un large ,pi,n-
c,eau de dix 11 douze piqul\nts, gr~~es;p~q.vant av:oir plus d'-un millimetre de
IQng, di§poses e~.qerclesll.tl~~~t? 4u !uberou1l:l,et rauQ.is entree,ux parune
membrane continue, .forma,nt 'uJ}e sorte de corolla mQnoptHale dont ils se-
~ajent ~es Q.ervures. Cas piqu~ts' peuvent g'ecarter. puse rapprocher de
teIJ~ faQpn que la corolle pell~' a la volonte de l'animal, s'ouvrlr ou se
fermer.' <. '
II enste entre les bras, aussl bien sur,le dos que sur levenlre, ?es
sillons parlant soit de .Ia bouche" soit du centre du disque, el aboutis- ,
sanl auxaf;lgles interbra~hiaux, de faQon que chaque bras est DeUemenl
separe de ~es voisins. La plaque madreporique, petite, arrondie, mar'luee,
de vermiculations coutles el aasez larges, tres voisine de l'anus, comme
chez Ies Pteraster, esl acheval sur l'un de ces sillons.
Rema·rque. - Ce Korethraster, avec les larges pinceaux qui surmon-
tent ses ossicules et l'espac'1. vide qui est situe entre Ie dos et leur
sommet forme evidemment un passage'a?x, Pteraster.
•KOllETHRASTEn HISPIDUS, ,nov.. sp"
N° 292. - Prorondeur, 56 brasses. - La Barbade.
N° 000. -- ,_. ,&0 - - La, Havana (Sigsbea).
Petite espece a. cinq bras, courts et obl.uS, aplatis en dessous, assez'
fortem~nt' convexes en dessus.
Plaques ambulacraires portanl chacune, sur Ie bord m8me du silloQ"
3 piquants assez courts et divergents; plus en dehors, sur la face ve~­
trale, une rangee transversale de trois piquants egalement divergents,
ranges qu'une etroite bande nue separe du bord des bras'qui est com~e
tranchant et frange par les bouquets de .piquants oLtus qui 'portent-Ies
plaques dorsales. Ossicules dorsaux: supportant chacun un bouquet d\me
douzaine de piquanls, assez courts, obtus au sommet au m~meleger~­
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ment disposes aIa surface des ossi(mles, Triais de maniere' a en coqvrir
toute la surface. Des pores tentaculaires isoIes entre les ossicules dont
on peut compteI' onze rallgees pell' tegulieres d'u~ bord a l'autre des
bras.
Plaque maclrepQrique f1~ro~die, cony~~e" assez pelite, ademi cachee
entre les piquants de 'la ~Qrface d~rsale, situee ~ la moitie de la dlstanc~
entre Ie ~eJltre clos disques at Ie ~oIIlmet ~e l'~ngle int~rbrachial.
Genre RADfASTER, nov. g~n.
Grandes asteries acinq bras l'arges, se confondant graduellement avec
Ie 'disque; ~'plaques margInales petites; a plaques ventrales disposees en
series transversales et portant toutes des touITes de piquants ~ivergents
courts et robu8tes. -' Dent~ assaz saillantes,loflgues ~teti'Oltes;' ,
,',
RA.DlASTER ELE(;~NS~ nov; sp~
, '.(PI. IX. fig. L)
N° i80. - Dominique. - 982 brasses (1 seul exemplaire),
Grande A~terie ~ cinq bras.
R = 92 j I' = 26 j R = 3.5 I'.
Disque assez aplati; bras ayant. a leur base 2,~ millimetres, d,e ,4i,a-
metre environ, relies entre" eux 'pa~~ u~ !a~c ,i~t~rbr~chial a~ssez,granpe
courbure; contour nettement liinite par-une rangee ~e pl~ques marginales,
~~chees par les teguments, DJ.ais portant ch~cune ason bordexterne et it
s~nbord'interne ~n bouquet de piq~anis' beaucoup plus ~rosque les
piquants analogues qui recouvrent les plaques marginales des SOLASTER.
Ces bouquets marginaux' forment ainsi su~. tout Ie contour de l'aniinal
une ,double rangee assez reguliere; ces bO).lquets sont un peu comprimes,
de sorte que ceux d'une meme plaque sont plus rapproches l'un de l'autre
qu'ils ne sO,nt des bouquets des plaques voisines~ Leg plaques marginales
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..
piquanls des plaques dorsales, qui sont egalement recouverts par les Mgu- ,
. ments, sont formes de piqualltS' gr~les, allonges, mobiles qui peuvent
s'ecarler les 'UDS desautr¢s ou se rapprocher en faisceau. La plaque
. ~adreporique, assez petite, est voisine 'du bord du disque..
, ~es plaques adambulacraires portent chaCUDe un faisceau ~e'piquants
cylin~riques' qui sont d'autant plus longs qu'ils sont plus rapproches du
bord de la: i g(~uttiere ambulacraire; on: observe generalement trois de ces
piquanfs sur Ie bord meme de' la plaque. A chacune' des plaques adam-
bulacraires correspond' une rangee de plaquesventrales qui se dirigent
tres regulierement dans une direction presque transversale, de la gouttiere
ambulacraire au bord externe des bl·as. Bien qu<\ ces ,pl~ques soient
cachees dans Ies teguments, on les distingue neHement grAce au b(;m-
quet de piqu~nts que porte cha~une d'elles. Ces bouquets, bien isoles
les unes des autres, forment, sur la face ventrale, autantde rangees hien
regulieres qu'il y a de plaques ada'mbulacraires; Ie lIombre de ces rang~es
est J.1aturellement superieur acelui des pieces marginaIes; il s'eU~ve apres
,de ,70~ de sorte qu'il n'y a aucune correspondance entre Ie nombre des
.. 'pia4~'~;~'inarginale~ et celui dea plaques adambulacraires. Les piquants F
-," ,.~... :.:: •• ~ .. f ..
,qufl~.r;mentlesb9uquetsveDtraux sont· unpeu plus courts que ceux qui
forIJienrIes bouquets do~aux. Le~, pieces d~ntaires sont aAsez ~aillantes,
couvertes de' piquants; leur longueur est,de 8 milJimetres et leur Iargeur,
prise ensemble, est de 3 inilli:n~tres: Cas pieces arrivent pr~sque au eo'ntaet
et na'Iaissent pas apercevok Ia membrane buceale. .
II n'r a point de pedicellaires.
Les tubes amhulacraires sont hiseries et termines par une ventouse
bien deveJoppee.
GCllr~ CTENASTER, nov. gen.
Six bras; corps enlierement rev~tu par une peau nue; Iegerernent
epjneux; une rangee de petites plaques mat'ginales portant chacune
en son milieu une ligne de piquants divct'genls, perpendiculaire Ii la direc-
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CTI N.\STER SPECTABILlS, sp. nov. ,
(PI. V, fig. i eL 2.)
Six bras gieles, mais assez courts, se rallachant par des arcs inter-
brachiaux 8.$sez art'ondis a un disque large et epais.
Tubes tentaculaires pourvus c~acun. d'une ventouse plane bien dis-
uncte, plus large que leur diametre.- Toutes les plaques du squeletle, tant
dorsales que ventrales, sont recouvertes par la peau qui n'en laisse pas
.~oins apparaHre de nomb~eux, piquan~!:I aceres.
B~uche situeeaus.ent.~~ chin grand disque membraneux qui l'eloigne
des pi~ces dentaires. ~~!.~~:~~Le~~.t~nt.comme les autre~ plaques. adambu-
lacraires up p~igne de]Jnq piquants diver~nt 11 point<uilituse. Le~.!utres
plaque~. adambul,acraires portent erlCore.sur la (ace venlr~le une ~~ngee,
perpe~~culaire a,Ia ,direc~o,n d~ ~a gouttiere:ambuiacraire, :de 4 ou,5
piquants divergents dont l'externe plus grele que les autres et un Pl.? plus
long. Chaque plaque est separee de ses voisines par une ~illon de l~ peau
qui se Jll'olonge d'une fa~on Ieg~rement sinueuseJ parfois merna: e~, ,se,
bifurquant jusqu'au bord du disque ou du bras. Sur chacune de~.~~n.~~~ .
qui limitent ce~' silIons on aperltoit un certain nambre de petits piq~anis"
epais assez espaces. en general. Le bord dorso-ventral est rorrne par des
plaques dissimuIees sous la peau, e,t 'qui portent qhacune une rangee per-
pendiculaire au plan du diSq~ede5 ou 6 piquants. assez gros? obtus et
divergent. II n'y aaucun rapport entre Ie nambre de ces plaques 'mal;gi"
nales et ~e nambre des plaques adambulacraires.
Face .dorsale cauverte de papilles entrein~lees de petits piquants
divergents; une bande lisse vis-a.-vis de chaqne ~space interhrachial. Plaque
m~dreparique ovale, ,3. la moitie du rayon du disque, contigue a un
espace interbrachiallisse un peu plus grand que les aulres.
R = 132mm j I' = 48 j R =2.7 r.
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.: ...... , • .1~..·!\".. J ,
Je n'ai pu voir avec certitude de pore:'<wa}~ Les affinites avec les
Ctenodicus de cegenre remarqhabie solit assai:· evidentes; moos la peau
ventrale n'est p~~ rev~ttie d'ecailles, et les plaques marginales lie sont pas







: .;. ':'. -'-.i ..,f '. .,'
Ossicules dorsaux portant chacun unpiquant couronile par de 10Iigti~~ '0'
epihesdivergentes supportant une membrane' qui forme au-des~us du dos
une sorle de lente protegeant les jeunes durant leur dev~l~pp~ment.
,
Gen;'8 .PTERASrER,. Miiller .e1 Troschel.
p.
., .~.
Les plus grands exe!l1plaire~ sont ce\l~ de Nevis. Dans celui qui est
11 peu pres en bon etat, sauf une dechirure de la membrane dorsaJe, OIl a
TegumentS 'd~:-l~ .t~nie:· dorsale ne' pr~sentant pas' de r~ticuiatlon
reguliere;' SUf;'c~~qpe ·pl.aqu~. adambulacr~t~, un. peigne' ·de. ;. piquants
ums par un~' inem.b~an~~· ~t.ppuvani se dresser sur Ia membrane ventr'aie
l' . ~:. ,', '~"'~.~:,-."~j1., ." , ," . "', "\' .. '.. '. ,
11 laquelle ,se:~,~~e)~\if.~R,\lin\lr~. . ,:'.:,.
. ....:.,>;~~:.:.-:_ ..,;1 . ..•... . L;: :(~ ~ .."-':: ,
PTEnASTER CA.nt~B<Et1~ ~J .; " ' •
'. • ",' '1 ' • ,~ .'- '










•... " .•.• . -.r: \~'.' •
.:.... Nevis (2" exemplaires dont un t~~s
deteriol'"6) i:··' '.
-$and-Key (1 exeinplaire).
- Fr8d~rikstadt (2 petits exemplaires en
... -' ,.)
mil1.ivais atat). .. .













Les tubes ambulacraires sont neltement sur 2 rangs chez les grands
excmplnires; sur les petits ils sont plus serres, et un examen superficiel} !,
(1) ;. eal eompl6 depuis Ie cenlre de la ~ouche juaqu'll I'angle de 13 membl'ane vllnlralo•.
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pourl'ait faire croire':qu'ils 'sdnt "disposes sur 4 rangs; :mais on recoIi...
nait avec un peu d'attention que la disposition est toujours la ,m~nie; 'CC$
tubes, termj,nes' par. une.large v~ntouse, sont biseries. Les pieces ambula~ .
craires sont d'a~lleurs:elargies ale~rs deux extremites.
Les piec(ls adambulacr'aires qu'eJIes suppo~t~nt' sont irregulier~inent
, arro:ndies, larges; Jl1ais .imbriqueesdefa~0!1'que leur tranche seule apparatt
sur la face Yfintrale, au elle se montre com111e un arc' d~ cercIe incline
de dedails 'en,dehors at du sommet a la base' du" bras; Elle porte 7 pit 7JtJ, Sr-
q~ants divergents': les 6 premiers croissent, regulierement de: dedans en
deho'r's; le.78 est beau~orip plus grand,et depasseJa Ia:rgetir. des bras. Tous
ces piquants sont u~ entre' eux'par' !!~'e membrane tenduecomme 'celle, de.,'
l'aile' d'une 'chauve-souris.. Eri outre, .une' autre membrane unit entre
.;.>~._ ' , .•
elix l'ensembJe des gr~nds. piquants q:Ui; o,cc~p.~ht"s~,chaque plaque .Ie.7-
rang; les'membranes. tinissan~ les, It'utres :piqu8J1\S ;..Yi~n.rient .s!attacherA
cella':cil~ long du 'gra~.d piquant, ma~sdefue~te~~lilir.es;'~~r ,Ie l'e~te' 'de
)eur'eteridue:; , ' ~':": ~';/ ;. ,:'.<:<>.~".,' ...
Les pieces denlaires..sont constilu~es a!~~ep.~E,~.~~s p}e'e~s a~ambu..
Jacraires; .elles s'un~ssent ~n' fsisnnt ~ur ]a face veritra1e: tjrl.e iegerE1 saillie f&
conique. Ch~cune ,d'~nes pQrte 6 piqmirils quigrandisse~t. en s'e rapprochant ~ -~
du'sommet d~'l:angle: buecal~' Gel.ui q~i'occupe'le'sorPmelde cet angle est ~I
large,' aplati, lailc~oIe·. Dans l'echantillon de Sand-Key. ce, piquant est
rerilarquable, ainsi qU'e son voisin' de I~ pl~qQe syIiu!triqtie; paree que 'sa
structure, au lieu' de ~eiileurer poreuse -~6mme ,.e~Ue· de§"tautres; parties
solides', de&: echinodermes, .deviebt au . cont,rail'E~' comp'ae~e,' d'asR~et: ~cris:-
tallin, de sorte q~e chaque piqua~t e~t terffiinepar une'. fac;on .de' fer de
lance parfailement, transparent (1). ' .
Immediatenient en dehors desplaques adambulacraires, et's'appuyant
sur elles, yiennenl Jes ossicules qui fornient Ie reste dti Rquelette et qui sont
tres remarquables. Co sont, cn effet, des espflces d'etoiles a4 branches
(1) Bien que j" n'oie observe co carllcillro ni che~ los Ptersster plus pelits, ni chez loa Plers.,ter
de plus granda tailla qua calui drogub a Sallll-Kor. ja ne crois pas qu'un doin 10 conslderar comma
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obliques, legerement elargies' aleUrs extrernites lihres, at- -donf deux. soot
plu~ lorigues et ;d~ux' plus, courtes. Au po~t· d'entrecrois~me£!.t ,de 'o~s
: branches s'el,~ve .une 'tige 'caIcaire, "oblique ~galen:tent 'p~r'rapp~'t au pJaFi
de l'etoile, plus longue que les plus longues branches et ternUIiee, pariu~.e
,Mte arrondie. . •. :,,';,., ."'. ,·"i '
, . De cette t~tedivergent des piquants longs et grMes au·:.noknhi6,'de· 6
au" pour 'chaque ossicule, formant, u~e sorte ,de balais d'ont-·toutes ,les
.; ..' '":",',.'
partiessont unies entre eUes par une fine membrane; aleur~,~~~rernites libr~s
. 'ces .petitS balais arrivent asa touc~er, ettoussonf lhlis entre 'euxipar;.':l'~e
membrane continue; distante de lasurface dorsale formee pill·'les·.ossicule~~
C'est cette membrane qui donne a l'animal sa forme presqu~entB:g~£!.ale;
-------.--_.. .." .. '-
eil realite les bras, tels qui sont limites par les ossicules, sont 'nettenientdis':"
tincts les 'uns aes autres jusque pres de la bouche, comJ?e :o,n 'perit s'en
'assurer sur les sujets deteriores. . , : ,,,! ,;.""
, On ne peut- apercevoir l~ plaque. madreporique que slJr des iIidi~idus
dont la membrane a eta dechireej elle, est naturelIem~nt au i1iveau~; des
ossicuI~s, qui portent .le ,baIai de piquants~nv~loppes dans ·la· rilembi'~~"
.dol-sale. elle est,'a~r6ndie:: grande:t' bombe~; tres voisine de l'amis," :Sa
s~rface, est\P~rq~ee,de :s.~110~s sinu~ux,~frequ,emment: anastomos~s de
:maniere aiSolet;:'.4e p.etits tlotscaIcaires, irregulier~ et saillants.' .',,: "
ReTJia~qu'e::::"'; 'Cette . 'espece nous' avait deja,' ete envoyee. par
'M. Alexandre,~:~gassiz. avec. d~s AsMries du musee de Catphridge: .Elle
'etait repre~e:n'tl:~1ian:s ceIl!usee par deux e~antillons :'l'un'; 'd~ Cas~..Q~ll~y
(Maine)j l'~lutre, de Sand~'Key, venait d',~ne profondeur de 128bra~ses.
Je n'ai pu e~aminer d'exemplaire typique 'des autres especes connue& 'des
Pteraster de I'Atlantique j mais l'esp~ce actuelle me parait se distinguer du
P. militaris par ses 'bras plus courts. et Ie plus grand n~mbre de ses
:piquants dorsaux, tandis qu'elle differait du P. pulvillus par' 'lIn nombre'de
piquants moindres puisqu'il y en a plus de dix chez ceUe espece: DaJis






























Petites asMries a, bras rel!nis par de grands ar~s interbrachiaux;,
squelette dorsai forme de pieces i~briqp~es recouverte~ d'epines,
: .' . . . .
Genre ASTERlN!,' Nardo;,
, ,
, Plaque~ sqqe~~ttiques imbriquees, epineuses s':lr ieur bard li~re; point
d~ plaques marginales ; bard des bras generalement trCJ:llchantr, bras cour~
~~ I~rge~ ,n leur~a~e,' .'" , . "
• .' .,'" A~TERINA'LYM,\NI.
. . . ..
t, . "" " " "." j ~, • , : .. :.' • • •
" 'No 299: ..:.. Profondcur,' UO brasses. - Bal'bade.
N° 198. - '120 ,~~'-:Bai'b~d(L'"
R 'iomn'; ~<' 5~m;" l' '''2:r. ' ,1
...~. : I' ;' • • ;"....,'.. ". • . ~_ . . :'. I ~ 'l. • I;. ; d.,'.' _ •. '.
" Plaques adambulaeraires portant ehaeun~ 4 piquantsserresl'l;ln contre
J'i""" ".' I • ...... • • '. ... I '!'. :" ,.• ,.- , ';
Taptr~. Face ventrale formce d~ plaques petites, ,pien distinetes les unes
:des 'au'tres ct couvertes chacime d'un bo~quet: de lon'gs piquants 'grMes
~t soyeu!. Surle bard diI disque, c~sbouquetsJ isaiel3)l;s·~ris .. des'atitres,
'fol:ment une 'bordui'e frangee. La face dOfs'ale est _eg8:le~~ntformee ~e'
'~'e,(iles :plaque~ portant de petits bouquels'.'de p:iqll8.~ts I1mg~ et,' minces.
'Chaque bras'porie a droite et a ga:uch.e'd~ ,13: hgn~, rti'~diane, ~orsare
. _ . _ : f·".,.· _: . ·,"1 , I· \:'. _-~ .
trois rangees longitudinales de por.es tenta~ulairesisoles,
, La plaque madreporique .est eaeMa par ,les" bouquets ~e piquants.
ASTERI~A,PILOSAi np. nov.
(PI. II~, fig .. 8.)
No 177. - Profondeur, U8 brasses. - Dominique.
Espece asix bras, nettement s~pares les uns des aulres par des, angles
interbrachiaux arrondis au !Sommet. Sammet des bras oblus,
R = 10,ua, ; I' = 6mm ; R < 2 r,
~'
.'.
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Plaques adambulacraires portant chacune 4 piq~a.nts, gr~les, presque
egaux. Plaques ventrales asSez irreguli~tem.eri~ d~spo.s~e~ ..e.n. ,rangees sensi-
blelIl.ent normales au bout lib~~ des bras, ~Q~veY:t~.s:.de p,iqu~ts, minces,
allonges, formant ala fa:ce ventrale un rev~te~eiil'trbs,~err~'~' Les plaques
~entrales' d~ririnuent peu apeu, quoique dlms.~~:~t~i~sj>.ropo~ti~~, 'en se
, • .' ..' :. /;.~. : , ...... ":.' • .', ..... to' .,
rapp':~q,c.~ant.du bard libre des bras: Chacu~e'··.d~g,,~plaques qu.i' ~or~'ent
,c~. born port~ un bouquet serre de piqu~nts ..~llonges, .ires mince~' et
comme soyeux.. Les pi~ces aentaires ne so'nt'pas sai1lante~ et po~ten~ cha~
cune' tin peigne' d~~' cinq piqmints', ce' qui' fait diX:piquantS pour ~haque
angle buccaL . :" I, ..
Les plaques de la face dorsale, qui est Iegerement convexe, sont
plus petits que celles de Ia face ventrale, imbriquees, et portent chaculle'
. un bouquet herisse de p.etits piqu;ants gr~l~~, 'divergents, inegaux et
pointus. Entre ces plaque.s, ~aI)s Ie voisinage~~ la ligne median'e des bras,
~n distingue plusieurs .rang~esregu~~res 4e. p~r.es· tellt~c~l~ire.s ,isoIes.
.Ces rang~es soril au nombr~ de six environ pour,chaque, bi'a~.. I~media­
'~t~~eniali-des~()Us <14 pohit'oh' se)' relicontr~nt'l~s rang~e~ 'extet~es .de
..-~. .. 0.· .•. · .. · . .:. ':.:.:" 0': II ~ '.' . • . ~. .'"
de~xbrasvo,isins~' se 4'o~ve .tiri .prifice pl~s 'grand (orifice genital?) que
. .",' .... , ~ t ..... ~. .'- ." • . . I. .," '-1' . • '.: .
'. 'ce~' P,ar., l~,q\l~l~ ~~~fe~t l~~~~~~I~~, ..~~r~a~., "; '.
<' - ' .....:...:..L~.p!;'~~~_, ~.~4f~po.ri~~~;~~r~~:\~~~;·c~!tvexe,. wesq~~ en~eremeut
:': ..~~a~hee~~r.·!p;s,~iCWa~~·~Qr1~~~:~~·ffH~~j~:~~ .. p~'e~e~- ~~e~~ ..de 'I,~ 'dist~~ce
.qu~ s6p~re le1~~n!re du .d!~q~~A!?:.s~llUpept 4e l'angle~nterbrac~l~.l VOISIn.
L'anus est' ~ien :visible·.··. '.. '. ", .,I .•
ASTERINA WESSELl, LUlken .
.No35.-Profondeur,iOlhl'8.sses. -Lot. N.,25°33', - Long. 0" 8Qo21'.










Pedicellaires e~ sali~~~ou valvulaires" Corps borde par une 'double
i'ang~e da pl~qu~s, in~rginales plus' grandes .que leufs-:voisitIe.sJune
range'e. dotsafe 'at' ~mo 'rang~A ventrale' de ·plaques ITiarglnalcs. "Fiaqu98
5queleltique~ m~e's' o~ si~pleineht grailUlelises: TUbe\~ ~a:mbulacraires' sur





~ Bras ·g~~l~~. cylindriqti~.~ ~'?- coniques, .r.~ums b. ~~gle~ Vifs~. ~1~:qU~~
f • • • _' ••• ".' I '-. ., . , .' _ .. ' ...• • " '"': ~ \. :.. • ••.. ~ ••• <~- ". .. ~.... . . . '. ,~~rgma]es p~u dlstI~ct~d.~~ .autres. Pedlcellalres en sa~~re;" quan~' ~ls
.... • . , I
eXIstent.
': ....
Genre OPllIDUSTER, Muller et Troschel.
Plaques marginales ventr~les :.s~pareesdes 'plaques adambulacraires
:~~~:S·~s:i~~t:ct::~·Sd~t~~~;:~i:U~~~~:a~~:=~.e:~:~.~~ .
.des pedicill~r~s" ~ii saii~r~, pliis'oU' .m~ips deYelopp~s. ~ .-:' :. ,
• - f ~ ••.•:\', ~'. • \ _
. 9~IfIDIASTER' FLORID.tJ, sp. nov.
(PI. IV, fig. i.) :
l : . : ' .,", . ". . .. . . . " 'r .' -, •• ", • , '.'
Cinq bras co'uriS~ coniquc.s et ~btus au.' sominet :
R =.33"11",5 j l' = 8"11" i R= 3.7 r .
. - Face ventrale legerement aplalie et formee, comme che~ les Linckia,
par un petit nombre de rang~es de plaques entre lesquel1es on n'observe
pas de pores \e~tac~aires. et qui ~ont plu~ petits qqe les plaques, ~l.argi-
, .
nales et dorsales. La gr~nl.llationgeneralc, formp.e de grains arrondis,
contigus, parfaitemenl r~guli~rs ef assez i gros, emp~che de ~islinguer Ie
, . -.. ,.. \ .
nombre de ces,range~s et les lirnites des plaques qui les ,compos~nt.. Les
• , \0- _ • I' I " •••
piquants interambuJiwrail'es sont sensibleriient, disposes eomme..che'z les
suires especes ~ti' genre OpMdiaster,; c'est ,11 .dire qU'~ndeliorli" ~es pi-
qmmts,qtii' sont impl~ntes au, bo~d Illeme d\;!, si,lIo.Ij ~t, q~l",~f,)p.'t: ici.. t9u~
egaux entre eux,- on observe une rang~e de piqu~llts ,~btu~! OY9iP~S" b~au~
coup'plus gros'que les precedents; o~, tr~uve; 4eux d~ £~;:ptqil.,~~,ts PO!l~
qmitre de la rangee preeedente; deux piqua!1tS 'c~nseeuiif~~~lf{lr.range~
externe sont sepnreo; pal deux petits piquants aplatis sembiabl~s ~ £eux
de Ia rangee externe et implante~ obliquement: Ces deux rangs de piquan~~:.', ~
sont presque eontigus et beaue'oup plus rapproehes par consequent que ... .
dans la plupart de~ autres especes d'Ophidiaster. Vel's Ia base des bras, a ,
1 millimetre 1/2 en dehors de la rangee externe" on, obserye une rang~~""
t ,. ~ •. " • ••••• -, ...• I .' . I . • .' ,..". . • - .-.
,de 'piqu.a,ntsexactement ~emblablcs a, ceux qui' compos,ent, cette pet:niere,
'mais qui ne d~passe guere.Ie niveau d'e 'l'angl'e 'interbrachiat at hi ~~rri;.
prend que huit piqu,ants au.' p~us; ,~!1dehors de cetle rnng~e, egalement a
un~ distance de '1millim'etre '1/2!,'~nviron, 'onobserve les indices d'une
. /
,'nouveUe.r~n~e~.f~~lI1ee 1e s~Ul~bl~l~s piqu~njs,mais,~~llUCqUppJus ~ourte.
, .Cette·mulhplfclteAesl~aqg~es,de PNuants ventrau~ ~s~ e~~oreunc~ractere
:exceptlortti~l, p.r~baht~n1~nt, en rapP,~~t,~~ec i~'~~~elopp~rp~nt,~eiati~emerit
grand de la face ventrale,( dont l~)arg~ut ~e depasse 'pas ~outefoi8 4 rriilli-
metres 1/211 Ia naissance des bras). '
,
La rangee moyenne de piquan"ts'(celle qui seeomp6se de 8 piquants
environ), semble ~tre prolong.ee.par une rangee moins reguliereet 'un peu
plus interne depe~.i,~elJaires en, sal,ie~'e constr~its su~ Ie m~me type que
ceux des auti-es Ophi~iaster. Les cupules 'dp. ces perlicellaires, qui sont a
peine retrecies aleurba~e, sont peu saillanles, a bords tisses. II en est de ''.
mem~ des pelits valves veI:ticales qui se rabattent da,ns leur interieur. Plu- ,
,,si~~r~ ,d~' c~s pedicellaires onttfois 'bl~anches 'au :lieli' de 'deux: ori' se': "
• , I ...... ,. ,. •• ' •• - ... " .. • . . ~~ ." - ....... t ~ • ';. ,,,,:" ,"
rappelfe que de ,sembiabics pedicelJaires n'ont ele trouvesque:, chez. k~'" "
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notre determiriatioritiree de la disposition 'des piquants ambula.craires,
sur'laquelle Ie developpenwnt ,de In face ventrale aurait pu jeter quel:"
que'doute. '
Lp.s 'faces dorsale et la.t6rale sont formees par 7 rangees parfaitement
regulieres d'ossicules aUdngeg; ovalaires, et I non pl~s en forme :de trene,
comine chez lei plupart .des" OphidifUter; ces ossicules, recouV,erts d~ime
granulation sembhible" a 'cellede' 18.' face ventrale, sont assez fortement
, saillanls et' bien .~jstilict~ les uns d'es autres~ Entie 'hi premi~re 'rangee
·laterale· (plaql,les m~rginales, venti-ales des GONuSTEIUDiE' et le~. 'phiques '
yenti'al~~ ptop'relIi~nt dites~ U-n'existepas ,d'ail'e porifere. SurIe. I:e~te 'des
·.faces:laterale efdorsale, on trouve 6,rangees regulieres d'aires poriferes
,placees dan's autant'de'sillolls enf~nc4sseparanlles s'ept rangees d!ossicule~.
_'Ces aires 'potiferes ne. co'll~en~en~ q~~ de d~ux ~quatrepores asse~, espaces.
,'Sur'le 'disque, Ies ossicule's'affect.ertlUI)6 41spositicjn as:sez reguli~r,e.'Autour
'd'un ossicula central se' trouven(d'aho~ddes ossicules pen visiblesforJllant
ia surface d'un pEmtagone limite'par dix ossicules plus gros, coi1Ve~es, bien
.distinctS, contigus, correspondant les uns a la ligne 'mediane des bras, les
I '
autres aux. angles inteJ'brachiaux. Ctest en dehors de ce pentagone, entre
I'un de ses c~tes et Ie sommet de I' un 'des angles interbrachiaux q!fe sa
,trouve la piaque madreporique, en forme de triangle equilli!eral et couverte
de fins' siUoQS rayonnants., Sur Ie disque, les 'aires poriferes sont ' pau
'distiflctes.. : ' , "
Un-seul ex.eIllpl~ire, en fort bop,etat, conservedanstalco'ol, ramene
'par la ~drague de)23 pied,sdo pr,ofondeul' dans Ie d~troit de' Floride.





OPHlDlASTER AGASSlZlI, sp. nov.
. . . . I
.. Cinq bras, presque cylindriques, s"amineissahl sculement vel'S l'ex.-
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Epaisseur de~ h~~a~: pres de leur base: 12mm .; a1em de l'extremitC,
Smm.. Piquants des" sillons ambulacraires disposes;' suiv'ant la regIe
geneJ'ale, en deux' rangees di~tantes l'une de rautre, leur intervallee!ant
rempli' par Iii granulation generale. Les piquants de la rangee interne
sont cylindriques, egaux entre eux ~~ separes. les uns des autres par
~ne>rang~e verticale de granul~s qu~r~_mplacent Ie· petit' piqmlIl~ q1)J3
i~on:.observe, a cette place, chez~'~~.tres·esp:~ce~;, etqui rappellent la
d~~p~sition,.caracteristique chez~iei.'t8.ine~·· espe~e"s..A~._~.nckla.teUe,l; q~~~l~
.L.. m~ltifora, ": Lamarck at' In L: milia~'s,' L~ni?d'~$t Ia: premiere .roia, .
penson~-nous,.qu'\lne telle disposition e~t si~~ie~ ;~h~~, un v~ritable"
OpMdiasi~r .. Les piquants de Ia seconde rangee sQ~t.Qour~s, I. conique.s,
~. • . r •
plus gros que ceux de la rangee in,terne at plus espaces d~, ~orte que
trois piquants de cette derniere c9rrespondent" a 2 piqu?ms s~QJ~rn.erit
• .• • ,'- .,. f •.;.:o,:,,·~w~ .
de la premiere. La granulation qui remplit nntervalle de, ces del#,i~~g~e.s
, . -(:':, '-.: .
de piquants: est la m~me :que Ia granul~tion ge!}e.r~I~,. ~~ ..4u~, rI,loii.ls ,q~!3
Ia pp.rti~ de c~tte granulation qui .r.~c9uvrq J~~ :~erie~ ,de Rlaque~ consti-
tuant Ie' squel~tte d~ 1'8:~irr.lal,. Le ,n0fi.lijre de" ces se~ie.se.;t de 7, ,don.t. une
occupe la ligne:" ,mediane de~.bras; ene,sso~t pat:faiteme~t r~gulieres,
sauro dans'qu~lqiJe~ r~gj,~Ils lw:t JimHej~ ,QuJ'ani.~8:1 pa.rait aV!Jir ete
blesse. Ces p~~que~ .so~t, COr@1~ q'4a~ii~dej ~J1l fo.rlJ.le .d~ ',trenedon~ ~e
pe.dQn~ule' serait, coup~ et' ~e" !o]~91e' rri~4.i~n;:: tq':lr~(v~r,s.,., IS. "h~se du
bras, un' peu .plus, grand qu~ les foliole.s. l~terales~.: L~ft· pJ~ques, 4e
totites ces series se' correspQnde.nt "ei(lct~m,e~f'''et ~.,s~:..-t9'4~~el1t dans
2 rangees consecutive,s par leurs folioles hltera~x, ~~~ofte-(Jliale :~qu.er
Jette peut t01.\t aussi bien Mre dec9mpose ~I) ra.nge~& .tra,Qs'Yersaip,~ ~eg1!ii~'res
qu'en rangees longitudinales. Un Ieger sillon; passant parla ba!'e des pla.ques
d'une m~me rangee transversale; s'observe sur tout ]e pourtour des bras
qui prend ainsi, au moins chez les individus desseches;'''~n aspectnettement
annele. Le nombre des rangees transvcrsales de plaques est de 43 e!1~ron,
apartir des sommets d'une sorte de pentagone que 1'0n observe sur Ie
disque. A l'interieur de cc pentagone las plaques, peu nombreu8es, sonf
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eirculaire, petite, cribIee plutM que sillonnee, est en dehors de ce
pentagone et tout afait ~arginale. ,
Les rangees de plaques Jongitudinales sont separees par des ran~
gees d'aires porueres8u' nombra de 8,· et dont les plus inferieures
arrivent au' contact des plaques ,interambulacraires. Chacune de ces
rangees' est composee d'aires, 'el~pliq~~s, distinc~es les unes des aulres,
allongees transversale~ent sur !e dessu8 des bras ou leurs ctltes, presque
circulaires au voisiriaga'des ambulacres, et contenant chacuile'de 14
~: 18 pores te,nta.cuiair~s~ t~ granulation qui recouvre le's':aires, :~st, un
pEm plu's nne;'qu~:~~eiIe qui recouvre les plaques et qui est. 'd'ailleilrs
parfait~ment' unif~rme.' C'est dans le~ aires poriferes, Jeger,e,rpe~tetuoncees
par rapp~~:t. aux ~angee~ de' plaqubs; que 1'011 distingue' les pedicel:.
lai~es.~ Ge~iU;cr sont construits' sur Ie type que nous avons fait con-
.naitre coniine propre "aux' Ophidiaster. sous Ie nom de' pedicellaires en
saliere; mais ici, les deux alveoles' sout: larges a leur' base, poiritus' a
leur sommet,. de sorte que leur ensemble donnca l'organe' une forme
exac;tement naviculah·e. Une bar~e lransversale separe, comme d'habitude,
les deux alveoJes l'un de l'autre et divise par consequent 18 naveUe
en deux moi~es s"yinelriques. Chez I'D. pyramidalus, Gray; les pedIcel-
lalr~s 'pres'enient une forme a peu pres semblable, m.ais les bord's de
l'alveole sont Mg~rement ~paissis au voisInage dela barre transV:e~s~Ie;
les alveoles ~u~-~~mes se retrecissent u~ pell. ~u voisinage de ceUe barre;
jls,s,o~t aussi ~oins point1Js; d~.s,orte.que la forn;e n8viculaire est beaucoup
moinsrieUe. ~~n~.l~s;pedicell8ites 'quiavoisinent Ie bord'de' Ia goultiere
a~bu~a~r8!r~' s,O~l, .~~~qCOUP )~his 'gros', que ,les autres el leurs' alveoles
briu'c~up' phist i'oii~es/'differ~nces que 1'0n . ne .retrouve pas chez 1'0.
Agassiz£i. Chez ceUe derni~re espece une seule aire porifere peut contenir
. . . .
5 ou 6 pediceUaires. Ceux-ci echapperaienl cependant facilement a
l'auention si I'on n'etait prevenu, paree qu'i1s ne font presque pas saillie
au':'dessus de la granulation g~nerale, qu'ils sont fort petits, etque Ia
cavite' de leurs alveoles' peut ~lre facilement confondue avec' les pores
tentaculaires avoisinants.
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La couleur paraH avoir ete rougeatre pendant la vie.
Localile: Iles Juan-Fernandez. -, Deux echantillons desseches re-
cueillis p~ L.: Agassiz pendant l'expedition du Hassler.
. Apres la publication de nolre Revision de Slellenaes, 'ces deuxindividus
nous ont ete gracieusement communiques par M; Alexandre Agassiz a
qui nous,dedions, leur espece. Ils faisaie~t done partie de ia collectio'n
du Musee de Harward College, aCambridge (Massachusetts); avant' les
expeditions 'du Blake, qui nous fournissaient cepeI1~ant uneoccasion natu...
relle de la decril'e.· D'ailleurs 'les dragages du Bl~ke ont ramene de
120 brasses de profondeur, a la Barbade, un Ophidiasler tres voisin
du precMent, que nous considerons comme appartenant a Ia.r-m~me
espece, m~s qui possecle cependanl quelques caracleres speciaux. Les
piquan1s d~ la premiere rangee sur Ia face ventrale sont plus petits et
plus pointus. Ceux de la seconde rangee sont remplaces par' une rangee
parfaitement reguliere des pMicellaires en sam~re, a2 valves, et a cuil-
lerons un peu plus etroits.
. Genre LINC~lA, Gr~y~
Face, ventrale form~e de plusieurs. rangees contigues de 4 plaques."
non separ~e5' par trliDsporiteres; point de pedic~llaires ni de gros
piquants espaces formant bordure en' dehors ge Ia goulliere. a~ula­
craire. Bras longs et ,cylindriques-
. LINCK·IA NODOSA., Ed. P. ~. ":.
J'ai de~~it celle espece, sans connaUre sa' prQvenance, dans rna
revision des Stellerides. M. Alexandre Agassiz m'en a envoye trois
exemplaires, run de grande tailIe~ sans indi~alion de localite; deux autres
beaucoup plus petits, dragues a 6 brasses de profo~~eur en face. de
Tortuga. "
Genre Fnoyu, Gray.
Bl'as relativement courts, plats et triangulaircs, a ossicules arrondis
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FnomA JAPONIC.\, sp. nov.
(PI. IV, figure 2.)
Cinq bras aplatis, ainsi que Ie disque, et termines en pointe tres
obtuses.
R = 32ia", j .r = 7m", j R = 4.7 l' i d = 65m", •
Piquants des silIons amblllacraires disposes sur deux rangees, la
rangee externe etant assez irreguliere. Plaques interambufacraires pOl:tant
2, . lres rarement 3 piquants ~ivergents et -inegaux, termir:u!s en pointe
tres obtuse; ~ssez distants les un!\ des· aUlre~. Ces' piquants,. qui for~ent la
rangee interne, so~t immediatement suivis des plqriants formant la rangee
externe. Ceux-ci so_ntegalement au nombre de 2 par 'plaques, mais!'un
d'entre eux demeure ordinairemeritrudime~tilire et n~ forme qu'u~e~ courte
pointe, tandis que, raut~e. de.~i~n·t plus g..c;>s. ·,que·les ·piquantsj.rit~rnes
et constitue un piq~ant coniq~e dont Ia longu~urne depas~e pas, ceJle
de ces derniers. Les pl~ques interambul~craires' s'orit' strlvies'd'une rangee
de plaques un peu plus longues que larges, de forme sensiblement
rectangulairc,et qui correspondent chacune, e~ general, a2 plaques
interambulacraires. La largeur de ces plaques devient de moins en ~oins
grande ames~re que I'on se rapproche de I'extr~mite des bras, et l.a rang~e
elle-m~me devient tout afait indistincte a partir du derni~r quart .des
bras. Dans la region interbrachiale, cette rangee. e~t suivie d'une autre,
formee de plaques a peu. semhlables ~~x :p~ecCdentes, mais diminuant
plusrapidemenl de longueur. Cette rangee s'afr~teal'extremite QU premier
t~~rs des bras et ne contient guere,pour ch.a~un d'eu~,: que 611 7 plaques
de plus Cf.l plus petites 11 'mesure que ron sa rappro~he .de la fin de la
rangee. Chacune d'eIle, saur Ia premiere, correspo~d'11 l'une des plaqu~s
de la rangee precedenle; il n'y a pas de pores tentaculaires entre elles.
La systeme de ces 2 rangees constilue Ie squelette ventral. Viennent
ensuite les 2 rangees de plaques laterales. La rangee inferieul'e est com-
posee de 17 plaqup.s pour chaque bras. Ces plaques sont .plut6t ellip-




Un ech~ntillon dans l'alcool, communique parle musee de zoologie
comparative de Cambridge (Massachusetts). ,
et chacune d'cHes c,cirrespond a deux des plaques de la rangec prece- ,
dente. Entre ces plaques et cell~s de la rangee ventrale, au burd infe-
rieur des premieres, on trouve un pore tentaculaire isole, de telle sorte
que deux pores consecutifs sont separes par 2, plaques ventrales et
1 laterale. On De compte qu~ 6 au 7 de ces pores a partir de ,Ia
ba~edes bras; quelques pores sporadiques, isoIes au Dombre de '2 ou 3
tout au plus, se trouvcnt encore entre les 2 rangees de plaqu~s ven-
, trales. Les plaques laterales de la rangee superieure sont au Dombre'de
15 pour chaque bras. Leurs dimensions sont in,egales, .et une plaque plus
petite separe souvent 2 plaques plus grandes de sorte que Ie bord des
bras prend un aspect legerement moniliforme. Toute la surface du disque
et la surface dorsale des bras sont constituees par des plaques aplaties de'
grandeur variable) sensiblement circulaires, autour desquelles sont dislri-
bues d~s pores tentaculaires isoIes, equidistants, au nombre de 6 autou.t:j'
des plus, grandes plaques. Sur les bras, ces plaques:,pe~ve'rit ~tre ~con-
sidereescomme formant 3 rangees principales, dtailt~#.~s peureguJieres ;
quelques plaques intercalaires, plus petites, se trouy-ent entre les 2 ran-
gees externes et les plaques'laterales.
L'anus est subcenlral, peu visible. La plaque madreporique, petite,
circulaire, ne depassant pas Ie niveau ge~eral du 'disque est situee au
milieli du petit rayon de celui'-ci: elle est marq~ee de silIons tres courts,
non rayonnants, Iegerement bardee.
, Tout Ie corps est. uniformement couvert d'une fine granulation.
CeLte espece se 'dis'lingua 'netlement de la F. mi/leporella et de Ia
F. pisto,ria par son'arinature ambulacraire~ par Ia plus grande d~sproportioD'
entre ses plaquesmarginales et dorsales', a.insi que par Ie petit nombre
des rangees de celles-ci qui constituent la face dorsale des bras.
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FAMILLB II.
GYAfNASTERIAD./E
Plaques squelettiques. recouvertes par les teguments. Point de gra-
nulation.
Genre MARGINASTER, nov. gen.
~ ,
Petites ast6ries pentagonales ou a bras peu marqu6s; ossicules re-
couverts par un tegument mince j' ossicules e,ux-m~mes delicats, d'ordi-
naire Mgerement epineux. -, Corps, borde par une· double rangee de .
plaques marginales bien distinctes.
MARGINASTER PECTINATUS, Ed. P .
. (PI. I, fig. 4 at 5,)
No 32. - ProCondElul', 95 brasses. - Lat.~ 230 52', N. - Long,•. 88° 5' •
. ' . . .. , : .
.,-' ..~ '-
, ,
Singuliere petite asterie, ayant exactement la forme d'un pentagone
dont les sommets s'eraient emousses, .
R = 5Ol"'; r = 4lDOl •
C6tes du corps a pen pres rectilignes, face ventrale plane, f~ce dor-
sale convexe, mais s'unissant ala face ventral€! de maniere a former
un bord tranchant.
Tentacules ambulacraires sur deux rangs.: Q:outtiere" ambulacr~ire.
bordee par une 'rangee de piquants apbi,tis, ti-onques au"sommet,
isoIes sur chacune' des plaques adambulacraires., Une seconde rangee de
. . , '
piquants plus petits e'tirreguliersse, trouve ert arriere de Ia l~angee
adambulacrai're. Les plaques adambulacraires, sont peti'tes peu distinctes"
ainsi' que les plaques ventrales, en raison de l"epaisseur de la peati qui'
les recouvre uniformement. Sur la surface de chacun des triangles ven-·
traux compris entre Ie bord des bras elles gouttieres ambulacraires, on
observe 3 ou 4 piquants, courts, divergents, enveloppes par les tegument
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. - ~' ..~. "..' .-~. . ',' ..
face ventrale par de Iarges plaques rectangulaires, 'd~nt.·le'.~~~~d'Q~t~:,
est perpendiculaire au bord do bras et qui sont separ~es l~s\,~~~s-.. d~s"
antres par des silIons bien distinctsJ prolo~ges souvent.' par;' ~:a1J.ttes·"
sillons qui obliquent btusquernent en se dirigeant perp~n¥c,~i~i~'~m~nr£:,
. . . 'I,: -. " ;.. ~".. ',.,. t- _ • '•• ., ..
Ia gou~ti(~re ambulacraire la plus voisine. II existe h~ji~()lr:4i~\~e~<1l~s "
, .' • ',', ' 't,-',\,:" " ."
plaques sur un merne c6te du corps, et chacune d'eUesp.oi~~, s;u,~~;s9If~ord
- '4 ". r .•;.' :,.;.... '-,', f .... ~~ I', '.' i\.
libre un peigne de 5 OU 6 piquants aplatis (1).':·::.(:~::.·,>:,i.,}\\>
Sur la face dorsale, Ie squelette est encore moins·:;app~~~~.~fq~~'
sur la face ventrale. De petits piquants mousses isoJes, mais a~,sei.· Jail:
lants !'ont epars sur toute cette face. Le corps, est egalement borde" par ,;
'JUDe rangee de grandes plaques correspondant acelles de Ia face ventrale, '
et portent comme elles un peigne de piquants, plus courts cependant que"
ceux de la face ventrale
La plaque madreporique est petite et siluee a Ia moitie de Ia dis-
tance qui separe Ie centre du disque du bout libre des bras:
L'anus est visible.
. ~IARGINABTETt ECHINULATUS, 'Ed. P. _
(PI. I, fig. 6 et 7.)
No 278, ...:.. Profondcur, 69 brasses. - Barbnde(3 exe_mplail·es).
Petite asterie distincte dej~ de la premiere parce que ses c6tes
sont echancres de maniere a decouper cinq bras courts et larges; Ie
sommut des angles inter~rachiaux n'est-pas arrondi.
R = 5mm ; r = 3~m;' H = i .6 ~'.
Plaques adambulacraires stavan~ant au-dessus de Ia gouttiere am-
bulacraire et terminees en demi-cerclc de maniere 11 en festonner les
bords, portant sur leur bord libre un. demi-cerde de· 4 ou 5 petits
piquants et sur leur surface libre une rangee tranverdale de 2 ou
(l) L'ochnntillon unique que nous avons sous les feux etant accidenlellemenl irregulior, 10 nombra
des plaque9 n'cst pll9 Ie mOme sur les cinq coles et vario aussi bion n In faco doraalo qu'll III Caco
ventrnle de Il a 10. TouteCois, sur les clites qni paraissent 10 plus normnloment concorm6s, 10 nombra
des plaques est do 10,
..... .
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3 piquants divergents. Plaques ventrales distinctes, surtout lateralement,
et for.mant des rangees separees par silIons qui vont obliquement de la
gquttiere ambulacr.aire au bout des bras. Chacune d'eHes porte' deux
piquants divergents. Pieces dentaires saillantes et separ~es par une fente
tres Vi~le.; ·-·Plaques marginales ventrales au nambre de 8 pour
chaque c6te du c6rps~ porlant ohacune, sur leur bo~d libre, un peigne de
. cinq piquailts divergents. _
Sqrieleftedorsal cache p~r la peau; plaques visibles. seulement par
les··: p~#ts piqu<ints qu'elles portent et qui sont u-regtilierement dispos~es ..
.Plaques 'marginales peu Vislbles, bordees par des piquantS tres courts.
Une 'rangeede pore{ tentaculair~s de chaque c6te de la ligne mMiane
des bras: Plaques apic~ales des bras"ovales et tres grandes..
Je n'w pas vu la plaque madreporique.




P~aques squelettiques nues ou granuleuses, conti.gues, polygonales,
circulaires au etoilees.
Genre PENTAGON.A.STER.
Pieces squelettiques polygonales ou circulaires, dans leur partie
. .
visible.
. PENTAlIONASTER PARVUS, ~d. P.
(PI. VII, Og. 7 et 8.)
No 276. - Profondeur, 91 bl'tlsses. - Bal'bade 12 exemplnires).
N° 298. - 120 - Barbade.
N° 296. -- Pl'ofondeur 84il 125 brasses. - Bal'bade.
No 32. - Profondeur, 25 brasses. - Lal. N., 23°62'. - Long. 0.,886'.
(des pedicellail'es sur les plaques qui
louchent les adambulacl'ail'cs).









Corps ~entagOl)al,.a coles Mgetement concilVes. Dans Ie ·~lus grand
echantillon
, Plaques adambulacraires portant une rangce de 'piquants ,~uivis 'dQ
deuxrangees de 'granules; cinq asix piquants sur chacune dlelles. :Face'
yentrale formce de plaques arrondies assez grandes,' enti~remen~ gi'anu-
lenses au vaisinage des plaques marginales, se denudant'graduellement au~
, centre, a mesure qU'on se rappl'oche de la bouche, et finissan(par ~tr~ 5
bordees d'une simple rangp.~ de granules.
Plaques marginales ventrales au nombre de dix pour chaque cOte d?
corps,· bordees .d'une simple rangee de granu~es carres, saur al'extremite
des bras au les dernieres sont trape'~o'idalcs au ti'i~ngulaires.
Plaques marginales dorsaies ~u. ~oriibre· d~ 8, bordees, par une
rangee de granules; plaqu"es dor~aIe~· arrondi~s,serrees, bo~dee9 d'une
rangee de granules e( port;ant a)~Qr~,.ce'ntr.e: 'deuX ou tI~~is tr~s petits.
tubercules isoIes. Plaquem~~r~p'ofiq~tf~Qo,~rerje "de granules arrondis,
situee plus pr~s du cen,ire ·4~, di~qh;~. qti~.~-des plaques marginales,
entouree de trois, plaques ddrsales' renll'ormes;,.
Le nambre des plaques marginales', 'dimimie' avec la .taille. II est
reduit a6' 'chez un petit echantillon,ou. ~, 8 ~m..
PENTA~ONASTEn GRENADENSIS, Ed. P.
(Pl. XIII, fig; 2.)
N° 265. - Profondeur. 176 brasses. :- Grenade.
Belle espece pentagonale, a cotes Iegerement concave.s et asommet
des bras plus obtus que dans le!.lo especes precedentes. .
Piquants adambulacraires arrivant au merne niveau que les granules
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sur chaque plaque adamhuIacraire. Plaques ventraIes poIygonaIes unifor... ,'
mament granuleuses et couvertes d'assez gros grauules.14 plaque§ margi-
nales ventrales toutes granulcuses.
Plaques marginales dorsal~s au nombre de 14, finement granuleuse~"
comme les ventrale3 ou legeremElDt denudees au centre: plaques dorsales,
polygonaIes, uniformement gra.nuleuses et portant parfois un tres petit
pedicellaire. - Plaque madrepofiqu~ situ~e:' au quart de la distance du
centre au bout du disque.
PENTAOONAS:rER TEMALIS, Ed. P.
(~l~·!'"rg:lh'.··,. .
N° 113. - Profondeur; 784' bf.~~ses. ,oji~Guadeloupe.
N° ~4. - 4f~':'" :~.;., --- .Gt.enade., .
: Cinq bras potntu~, relies 'entr~' e~~ piir' ~n ar~ interhrachial ~ long
rayon de courbure, pointus..
Nombre des plaques marginales ventrale~ d'er;lViron 50.. Ces plaqt1~s
sont d'ahord rectangulaires et allongees dans Ie sens des rayons qu disque,
puis elles deviennent presque carrees j elles arrivent au contactdes plaques
adambulacraires vers Ie deuxieme tiers des hras en comptant apartir de
la houche. Ces plaques sont grossierement granuleuses, ainsi que les
plaques ventrales qui 80nt irregum~reIhent polygoriales. Plaques adamhu-
lacraires presque eatrees, couver·tes. de Ia m~me granulation que les
plaques.ventrales· et portant sur Ie bord de la gouttiere amhuIacraire uno
rangae de 9 a 10 J>iquan~s serres, prismatiques et comme tronques au
sommet. En o~tre la plupa!'t des plaques portent, pres de celui de leurs
angles avoisinant Ia gouttiere amhulacraire qui est Ie plus rapproche de
la bouche, un pediceUaire tres remal'quable parce qu'il est forme de 3 au
(t) CDS dimenSions Iionl seulement llpproximoliVltS, lous les bras des individils que j'oi exomintls
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plus sOllvent.mAine de' quatre valves ape~ ··pr~s de m~me aspect que les
granulations ~i les avoisinent, moos d~nt elIes se distingu~nt bien neuement
.par Jeur mobilit6 et Ja fa~on .ciont elIes sont 'rapproch~es~ ,On trouve· des
pMicellaire~ sembJables, quoiqu'un peuplus petits sur' un certain nambre
des' plaqlles ~erit.rales quisuivent les plaques adainbulacraires.
" 'Plaques marginaJes dorsales en m~me nombra que Jes plaques ,ven~
trales; coiitigties a'ce~es du c~te opp.0se sur ioute'l~ 'loilgucur des hras~
,c~uvertes d'une gr~ssiere g["d~~lation. Plaque~dorsales;'sainanies: espac~~s .
les unes des autres, polygonales, couvertes de grailUles dont les plus
externes" Iegerement sail"ant~ l~ur' forment' une sorte 'de couronne et
. portent ~our la plupart un ou deux pedicellaires en pinces, a deux valve~
seuleme!lt. Pores tentacuIaires isoIes a l'angle des plaques, au fond des
sil~ons qui les separem. Plaques madreporiques polygonales, a, silIons
rayo~nants assez longs, de la grandeur des plaques dors,ales voisine!,--
8itu~es au premler quart de la distance'qui separe Ie cehtfc', du' dis~e du
sommet de l'arc interbrachial. Anus suocentral bien distinct,' entoure 'de'
petits' piquants. , :,
L'in<;liVidu"d~ Grenade estda plus petitetaille. Ses dimensions sont,
, \' '.. .~.. ".,' ,
saw les re,serves' qUe nous avons {aites precedemment :
R == 78mID ; r = 2,2-'-" R = 8.5 r.
Le nombre d~s:plaques marginales' parait Ie m~me que dans l'individu
precedent.
PE.'frAGOXASTER SUBSPINOSUS, nov. sp .
.. (Pl. VI, fig. i.)
En we de La Havane: - Pl'ofondeur, i75 brasses.
I (Lat. N., 22~ 9' is''. - Long. 0., 82' 2i'.)
N' 274. - Profondeur, 209 brasses. - Barbade (5 exeniplaires).
N' 2·U. - i6B - Cllriacou (i exemploil·e).
Cinq bras reunis entre eux par un..arc interhrac1llal agrand 'rayon de
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R=851DlD j r=25ia"j R=8.4rj d=i62.....
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, ~es hra~ sont g~~lcs 11 partir:,du m~i~u d~ leur longueu~, p~~sque
Roi~t~s :et, fragilesau ,vois!~ag~ d~. le~r, ~o~~et. L~s" pl~que~ ma~giQale-tJ:
~entrilles sQn.tau. nombre,de5,~,.a ,~O p.9,Qrph~~e,c~te,n~'rnh.re ,sur)equ"l,
je d~i~ cependant fai~e, quelques reserves, auc,u? de~,ep~~till~m~ guP' J'~.,
entre les mai~s n'etant complet. Ces plaqu~s, ):).;apo.rd"plqs 1U!o,n~e~s d~
l~,~ens des;,raYf?ns, ;qevi~I}~entgr~~:~e~~ijleJlt .~ar.r~~s,p~~; plp~ allQngees
'dans Ie,senS du bord des bras; elle;, sont 'a partir du r¢lie~ ~es bra$,
immediatemerit en contact.avecl~s plaques adambulacr~ires.
'Toutes ~~nt recouvertes'de granulesassez' grassiers, reguliers, bien.
di$tiri~tS les ~ulls,des,autres,,et P9,rten.~,. ~tp'tout d~ 1a:regiqn interbrac4iaJe,
t. ~ ._ t _ • • . .• • • • .',' • • ••. '.-. .' _ • •• • .' • •
~e.1 a, 3 piqua~~s. c?*iqu'~s~,pI~c~f~u~; ~e ~~~~~..~~ }~o/::~9rd libre. Le$.
plaques vmitralessoD;t, polrg'on,~~~:~~, s~p~~~~~)~~tin~~.des '~p~r:e~:par' d,e:
fins 'sillons; chacune' d'elles est bor~eeparu.n~' l'angee de petit~ piquants
al porte ason centre un grQupe. d~ grimules, assez gJ;.ossiers, 'surt6ut 'au
centre de la plaque. Les plaqu.es .adambulacr;:lir~~ portent: .dans Ie sillon
amhulacraire jusqu'a huit pjqQants, ser.r~~ I~$', uns contre: les autres et a
peu pres cylindriques; en deho~s, on voil sur leur surface de,2 it 3 rangees
plus ou moins reiulieres de 'piquants semblables acelU des plaqUes .
v~J;ltr~es. Ce~ d~rl.l:iers,,' aussi .bjen· que ceux d~s pl~ques. adambulacr~res
at toute la surface ventrale, sont recouverts par une min~e couche d~,mique.
. Les pieces dentaires ne sont pas ~aillant~s.
Les plaques mar8inales' dorsales' ne c~inCideil~ p~~ eli~teme.nt avec
19S plaques marginales 'v,entrales:et para,issen,t :un' peu plus nombreuses
(4' it ~au pl~~); leur granulati~~ e~t' au~si pl~s ,fip~, su~to:UJ vers .leur borcJ
intern,e; un nom~re variable~d'entre el;les po~tent au milieu de le~r bord
libr.e,.u,n, piquant 'semblable a ceJui des plaques venJrales. Elles. sont
conligues aye,c' calles ducOte ,oppose sur toute la longueur des bra~. Les,
plaques dor~ales sont asse~ regulierement polygonales, couvertes de gra.,.
nules dontla premiere.rangee formeautour d'ell~s une bord,ure Iegere.menl





em les tubercules.qui les,unissentr et,les.pores isol~s, g~neralement situes
II ranglo des'plaques,et par lesq~els font saillie les tenlar-ulos respiratoires.
, ' La, plaque; rnadreporique est un, peu' plus wande' 'que 'Ies plaques
voisines, ma.rquee de sillons 'rayonnants, fins et' 'sinuetix. Elie' est ~ituee'
au premier quart ,de la distance entre Ie ce'ntro du disqu~ et Ie' sammet'
de' l'arc interb'rachial.' ' " " ,
Le pOr.e anal est peu distinct. " " .'
, 'Com"me datis les especes analogues les bras ~asses, m~me, des la base, ,
so reproduisent-. ' ',' .' . ", t.
"
'.., . ....
No 274; - Profondeur, 209 brllsses.':-'Bar~Bd~" /"<' . ..' .. .... ~
PBNTAGONABTBR A"ENATUS, sp. nov.
:·';.(Pl.·W,·flg. 9 e~ 4). '
Un individu presente des plaques ~arginales interbrac~al~s ri~e~:
petites,. et 'ses piq~anls sont n~l~' sm: les plaques ventral~~ Ces'piquan& )
8~mblent ~onc pouvoir disparatlre et nt~tre pas absolumenfcaract~ristiques "
de !'espece. ..-:~
.~,.', .:... ~:: .>~
.:'. t:;::·~ ",'
Jlio ,U. - Prorondeur~ 860 brasses. :"'-Lat. 'N., 2S~ 42". - Long. 0., 8S" is'.
. -. - . .
, ~
Cinq bras anonges e~' p~mtus~" arCs. i~terbrachiaux li, assez grande
courbure.
" \
R = 6711lm ; • r = i511l1l1 j R < .( r. ~pBl6seur= iOO"'JD~
52 plaques marginales ventrales, d'abord plus larges que lqn~es"
'puis devenant graduellement plus lon~es que larges, uniformement'graL
nuleuses, totalement inermes, contigues dans la plus grande longueur des
bras aux plaques adambulacraires. Une aire triangulaire formee de nom..;
breuses plaques, granuleuses, irregulierement polygonales et pen distinCtes l
entre l'arc interbrachial et Ie sammet de l'angle buccal.
Pieces dentaires petites, peu distinctes des plaques voisines. Plaques,





courts. (La gouttiere ambulacraire tre~serree ne permer pas de voir les
, .' .
tubes ambulacraires.)·
50 plaques marginales dorsales, senililables aux ventrales; coniiguas
dans toute la.longueur des bras. Surface dorsale formee de plaques' gr"anu-
leuses peu distinctes le~ unes des auires_ -. PIaqeu madreporique, petite,
situee au premier quart d~l'tin de~ petits rayons a partir:~u centre.
N° Hi. - Profondeur, 861 brasses,.
Un autre echantillon, de Santa-C~uz ne possMe que 36 a 40 plaques
.marginales dorsal~~ po~r'chaquec6te du corps.
., .... ,. ' " . ',. ~. , , -
fl'=:=:, l)7~; l' = 14.....; R = 4 1'.
A'la stati9n '29.(Lat. 24° 36~N. Long. O. 84° 0', profondeur
955 brasses) '~nt ete pecli~s, de~x petits exemplaires de cett~ espece' dont
les .plaque~ terllliI)a:ies de~ bras'.soiltencore· pourvuas d'urie assez.longue
epine; les piquants amhulacr~~s sont plu~ gr~les et dispose~ en eventail;
i1 n'existe'que 32 plaquesn~~rg~nales de chaqu~ ~Otlt du corps:
R = 28~j 1'=7-j R=41'.
N.254. - Profondeur, 164 brasses. - Grenade. '
. -
, Un individu a.bras.u~ p~~ p!usgr~les, at comptant, pour chaqu'ecOte
du corps, 38 plaques marginales.. '
Les plaques dorsales sont polygonales, nettement separees, surtout
celles qui correspondent au bras et. dont rensemble dessine sur Ie disque
une sorle d'etoile.
Les plaqile~ ventrales .s~nt couvertes d'u,n Iege~ v9iIe dermique.
No 173: - P~orond€ltir, 734 brasses~ - La Guadeloupe.
. Un, exemplaire.de Ia Guadeloupe ayant 52 plaques marginates de
chaque c6te du'corps:
R = 64mm ; l' = i8 j R> 3.5 1'.
,
"
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N° 274. - Profoildeur, i09bra~s6S. - La Barbade.
DeuiexeinpJair~ dans r~n desquels:
at Ie nombra des plaque$ marginales 28 par chaque cbt~. ~
N° 281. ~ Profondaur, 288 brasses. -:- L~ Bilrbado. "
UIi exemplaire encore plus petit'ay~nt~8 'plaques:m~ginaIe~.
," .- .. ' .
,
N° ii7. - Prorondeur, 874 brasses.-Lat. N., 170 47' 10". - Long.a., 67° OS" 20'.
Un petit exemplaire deforme..
'N° 273. - Profondelir, 218 brasses. - La Barhada;
...,
Un individu tr~s voisin: du Pen!agonas.ler, arentlceus typique, mais s'en
distiriguant par la presence d~: pedicellaires 81l:pinc.es sUr las plaques
ve~trales voisines des plaqu~~ ~d"~ul.a~r~~s. 11 ene~i~i~. aQssi quelques-
un~s stir les plaques dorsales et'sur lesplaques marginal~s d9rs8.Ies;ces
pedicellaires sont'isl>Ms et sitUes'sur Ie bout des plaques. .
Les dimensions de cet individu sont: .
.R= ~ommr r = 12j R 8.4, r.
1'ENTA~ON1STEn ALEXANDRJ, sp. n,Ov.
(PI. VI, fig. 3, 4, 5, 6, 7 at 8).
Cette jolie petite esp~ce est remarquable en ce qu'elle rappelle a
quelques egards les Aslropeclen ou plut6t· certains Archasler et semble
marquer entre la famille des AsrRoPEcTINID£ et celle des GONIASTERIDS
un nouveau lien de transition.
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distincts et emergeant des.sommets d'un pentagoneregulier dont lesc,ot~i
Iegerement convexes, reunissent les bra.s run araub-e. .
.......
'. R = 9~ ; r = "1Il1ll,5; . R = 2 r.
Largeur des bras 8. leurbase~~m. "
Sur la face. ve~~ale, le~. plaques interamb~acraires portent· de~
rangees de p~q~a~~s. Les _piquants" de la rangee in,terne,. l;lU Ilombre de
3,et plus ~ouvent. 4, sur chaque plaque, sont gr~l.es, allong~$, diver,gents at
in~~ipes_sur Ie sillo~ am~ulacrai.re; ceux de la>ange~ externe~ inclines au
~oIltraireen dehors, 'sont plus. gros, plus courts, un peu obtu~ au sommet
etau nombre de 3 seulementsur chaque plaql,le. Les plaques ~entair6S
sont 's~parees rune de. rauh-e 'par uusillon bien visible•. Les gouttieres
ambulacrait:es, ~t les deux plaqu~s marginaIesinterbrachiales Iimitent, sur la
face ventrale, ~me aire triangulairedans laqu.elle,surl'ech.~tiIJon que nous
avons sur les yeux, on ne compte pa~ plus' de six ou' sept plaques ventrales
po~tant chacun un gro~pe d~3.8. 7. granules a:s~ez gro~, espacest saillanis,
quoique obtus au .~ommet et Jigurant presque de'petitS piquants. La
Dombre des plaques marginales venlrales est de 12 pour chaque cote du
corps (6 pour ch~q~e .bras). Ces' plaques ventrales vont rapidemerit ,en .
dimimiant du sommet de chaque arc interbra~hial arextreDrit~ des br~ ;
les deux premieres, de chaque cMe du so~met decet aro,sonl seules
scparees des plaques. interambulacraires, Jes' ~utres sont en:.contact'av'ec'
. ,. ').,....., ... " ..
elles. Toutes cesplaques' portent' ·des granules'espaces qui deviennent
plus grands et plus forts en se rapprochantdu bard libre de Ia piaqua
at simulent alors des piq~ants" " .
Les plaqQesmarginales dorsale~ sont au nonibre d~ 10 pour chaque
:cilM du corps (5 pourchaque bras) at une impaire au sammet du bras,.
trian~ulaire et assez grande..Ces .plaques, de ~orme sensiblement carree,
vont en diminuant du sammet de Farc interbrachial al'extremitc des bras;
eUes porten!.de. gros gran~es espac~~J disposes comme ceux de~s plaques
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. • A~· .
• .' ~. I ... .
cote, ,au 'sommet :de rare, interbrachi~~ ~t.- une p~#,te. partie" de, celles,qUi
~--;: - . .. . \ ' .. ~ ".-. .
~tentavec elles l'aire pentagonale·.dti.. disque~ le~ plaques marginales
dOrSales'd'un' c6te.'des bras sont exacte[Dent 'conligu~s avec celles du
c~t~oppose, de s~rte que "aire paxiIIaire du disque ne penMre pas ~ntre
elles. ~ettederniere se ~r~uve ~9nstiiuee de plaques porta~t des piquant~
relativement g'ros et obtus, mais assez longs, de mani~r~ 'il constituer de
v6ritables pmlle~.· :C,nq',d~'" cas plaq~e~f~'plus grandes que; les autres,
forment au centre du 9isq~~~~n peri,tagone dans rinterieur Q.uquel se
tl'ouvent des paxillas plus. p~#(es. La plaque m~dreporique, petite' et ne
'presentant que peu de smons~ est situee immedhitement en dehors de ce
pentagone, a egale distance du centre du disque et du bord interne des
plaques margillaIes.
. Un seul exemplaire conserve dans l'alcool a ete recueil~ :al1:x Barbades
pendant l'expedition du H;assler par 100 brasses de profondeur.,
Communique par M'. Alexandre Agassiz.
Peut ~tre jeune. ,
A.TindiVidu que nous venon~ de decr~re'.sorifvenus· s'ajollter, apres
las dragagesdu Blake, sept .autres exemplaires des localites suiva~tes:
NO-S6;'~;: .p~ofoil~eur, 84 brasses. ~ L8t~· N~t 2~~'20'. - Long. 0'1 89° 16'(2 in..
dividus)., .\ :". ,'..: " .' " ,"" . '
N° 11.""':' Profondeur~ 242 brasses.';':" 'Lat. N., 22°9' 80". - Lon~. 0.,82°21' 80"I • ,
(Sigsbee, 2 individus).
N° 00. - Profondetll', f75 brasses. - En VUe de la Havana (2 individut;). '
N° 82. - Profondeul', 95 ~rasses. - Lat. N., 28° 52'. - Long. O. 880 05'(1 in-
dividu).' .
Ces ~chanti1lons (PI. VI, fig. 6,'7 et 8) paraissimt d'abord sa dis-
tinguer du Pentagollasier AI83Jandri, E. P., recueilli par Ie HflSs/er, paree, '
que, sur 1a face dorsale, l'nire paxillaire est bordee par qliab'e plaques
marginales, tandis que Iil. longueur des c6tes de celie aire ne correspond,
qu'a deux plaques marginales chez Ie type. Le~ auires plaques marginales
s,ont contj~u:es. Toutefois, dans Ie plus petit echantillon de]a deuxieme
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:niarginales et deux de~es) et ch-ei. Ie type on voir d~ja lesp~in~s"
du pentagone paxillaire g'insinuer entre la 2° paire de plaques marginal~s
a partir du sommet de l'are interbra~hial; de sorte qu'i! existe' d'evj. '
,dentes transitions entre les ,dispositions extt~mes. .
: . . .~~"·r . . . • 4' ,:.:_.
De plus Ie Dombre total des plaques')narg~ijes:dor,~lescrott r~gu- "
liere~ent des plus petits a\lxplu~;,g:!1nds echan~b,~~"?" .~::: '. '
. -I'~'::':· • . "',:.t:~~'~~'.'... ~...• . " .
iO' 'cb~z l'ec~antilloD d~Hosslel'.· , ~\';i~: _<;";':'~":;:. , ..
t2 c~ez Ie petit ~.Ch~Dtmon du drogage n° t~'d~)11 J19uvelles6rie. .
,U, dont les·deux e!Ct~'~mes sonti ' tr~s'j>etitOs, ohezl'tin des e~hiuttillons recueillis'i
p~ Ie copHlline Sigsbee, m~is bnttmotaille normalec~cz l'echantillon du dragage,
n° 82.
. 16, dont .les ,deux. extr~~~, sonLtres, petites, che~ ,l'autr~ 'exemploire. n° 32 ~u
·cspit.&ine Sigsbee~' mars. onto one taiUenormale chez l'echanliilon du dragage n° ~6.
:.' is, dont d~u~ ,ire8·p.~t~~,s, ~h~z ~e sr':l~d llc~~~tiU~.n du dfagage n° 36, eL chez
Ie grand 6ehantillon du dragagen° if.. . :"
_A mesure que Ie ~OInbredes plaques augmente, la longueu~ relative
des. ~rl!-5 devient phis grande.' , . ", ". ' .....~
·>~G.~ez Ie grand'~ch~tillon du dragage n° 11, on a:. R =.'-16 Mm;
r'.'7 Mm; R = 2.3, au lieu de. R~ 2 " proporii~n::qu'on observe
chez les petits echantillons. C'est encore un exemple qur1ll:onti·~. qu'on
ne peut guare cODiiderer comme un'caractere speCifique Ie qom))re des
plaques marginales qu'a la condition d'e' comparer entre fUX des echan-'
• /': . ",I:' . •
tillons de m~me tailIe..· . .!, . .':
, '
"~: ;.:, '~'" .,.:',. Le nombre et lei grandeur des plaques paxillaires du .disque croiss~nt
'''': .:.:....:~:.' ~galement avec rAge: Chez les petits echantiilon's'et sur les bords du di~qu~,
. . ", ....-. .. . . . . 't
. .c~aquepaiillc est formee d'im piquant ventral et d'une couronne de piquaJil~
~arginauL Chez les pl~s grands, cette courotme subsiste agrandie, ma;is
It''airecentrale s'est beaucoup elargie et est occupee par un .nambre variable
de piquants. On voil toujours sur Ie disque une plaque centrale 'et cinq
plaques 'interbrachiaIes plus grandes que les autres: La' plaque, madt'e:" .~:
porique est toujOUl'S sur un plan un peu inferieuf aIa sUlofa~e: terminaIe





















?242. ;::.:' .\.~.oPVKLLB·S:;":RC'1i1.n;s: :DU. ·M.l)!U~U~;-ij· .
:,des: pla~es :.'p'liXiltaiies.' -:-, .~: iio.ml:)re·de~' ~raques :margijlal~~' ve~tral@s
:,:plmf s'~lever;Ji.~ :'1~.:-:J '' '. ~ . .. . , -... :';j
.: '; , "; Si.lr::les:pl~que~ adamb!1lacraiI:es Ie nomlire 4espiquants ~gr~l~s 4e ra
.rang~e' int~rne peUl Atre de: 6;'.ceux··de, !a rangee: ext~rnl) '~'on~ ;ta~emej)t
_~u~d~~s~~ :~u.J~oI!lbre ;de 35 )l)S piq~al)~ l~tera~ ~op:\ ~9qV~~t~p'~e!lque
rudimentaires. ". - - ,., .~'. -::,-. ; :'~.'., :':~: i
NOlls croyons dev~k ~n~orerappor(er ac,ette,e:~p~~~e,:~~~e)~
difference des provenances, un exemplaire' remarq~able par: 'uIi~ong~­
..JD.ent, ~n, p:eu:'phis 'co~'sidetabie~ aes'.br~s'·enrouve d~.s· ies' coh~tio~
~.. .... . l .;. . ... I .. _ • •
!:s~v~tes,; . . ..
NO.8L 7 Profo.~deut',,~,980 brasses.":'" Lat. N., 2.(°88':~LoD·g.0:,84°28',







(Pi. IlI, fig. 8).
.. ' : .
·i·;,
N°. Hl, ~.~roro~deur,.i-,5,OO 1>ras$EiB;~~1l~~~N .• ,:~9~J'~.':"" .Long, Q.,. 74° 52'.
N" tOO. - Profondour, 250 a400'bl'IlSse.s. ~Morroli8hC,·.· .
N° 264. - Proiondeul', .u brasses. - Grenlloe •. ' " ..) " -'
Fo~~ p~ntagonal~; s~min~t. ~u' p'e~t~gon~ .Iegerement prol~nge, de
;sorteque lesep~es .par~"tisenl:)~Q~~~ve~ .."" .' .. , - . .. . ...
". '. , . . " ... .... . .-
in -'i'4M~; r·.' 8¥~,'{n' :. t,~8·r .., I .. ,
.. '
., '. -
Pieces dentairestresgt:andes (3 Mm), separees rUne de l'autre p'ar
un espace ov8Iaire tres appa~enl~ 'couvert; conime 4'habitude,par ~a'peau;
largeur maximum de l'ensemble des deux pieces 1.5 Mm. Plaquesadan,i,-
.bulacraires portant chacune cinq piquants, assez fongs, .bien distinct.s de·
la granulation: ventrale, suivis d'une rang~e de g~anuies assez .gros qui
disparaissent en general au centre des plaques, auxquelles ils forment.Urie
bordure .irreguliere.· Plaques marginales ventrales au nombre pe; dix,
pour chaque cOte du corps; les deux dernieres de' chaque c()le triangu-






wIllal';: 'Qotd~es~ a'uqe':'rangee: de gr.anules· p~us :f1ns:que: caliX' :d~ la~' r.ac~
ventrale. lIen est de meme des plaques marginaIe8~ dors.ales' quh!<uif~eIi: .
meme nombre que ·les plaques marginales ventrales at de meme forrn;e.
Surface dorsale entierem~nt·gr.aniileUs8',.'lnais~ '~:grllnuies plus fins que
c~lJ~ .d~ }~ f~ce, yentra!e.. Qli~lqu~~' .P~~qu~sr d~ )~ .r~~on .~e4i~ne de~
. bras ~onf $el,lles ·nues. ' .. ." .'. . .' .
,. I- • • _ '. ..,: ," ';.-. ;,. ~_ • .. - . . r . ;. : . ...: :" . . • : .•.• ":
(:,..... ~~a~~~ ~adr~R:Qr~~ti~ tl~j~~~:pl~s·gr8f.~1~~~~),~~. ~,~~~~ ~i ~·a~,.
~?J,sl.n~~~, .~tp~~~~.e.~.~ ;s~l~~~~~s:ez(:g~9;set .~lt~~~,~~~l~~' ~nY1~~~ d~ f~-:
di$la~ce-d.tic~ntre:'du "disqueaubord libra vofsi~:' :: '. I .... •
~.• :.~'~~;~~"~ii!:~~~4,~t~~~d~ ~~i¢g~ge.~~2,~~)}f:··,.··.3~ 'Mm/ ~"., ;2~Mm;:
~es .c~tes d~: ~~~~agor~"~~~t:r~g~li~remeilt conc~v~s,.: Le ,ri0!Dbre de~
p~,~,ql,l;~~. p~r~n~le.~,.~:~!:~Jf r'f?,,",p'~~r.' ch,nqu~"·.'cbttdu~~rps· . et' l~s'
p'l~q~e~, ;de, :hi:'p~ti~: ~~·y~n.~e ~es.ho.~ds·,so~t.'~~r~e,es. To~~, les 'autres,
caract~res :s;o~t'conservls·.(;:'·":: ,--;:..-:,." ..' . ". ;~'. " . '.;', ,. . ','
" . . '., -...... " .
.. . ..' . .' '
..
,'.PErn:AGONAsn~ 'AFFI~IS, Ed. f».
(PI'-'VIII, fig. 4.)
N°~ (1). ~.Profondeur, i,323 b;asses. ~ Lot,. 230 26'. - Long. 83~ 2".' .




u 'Differe du':P: dentatui; d()~t il est d1ailleurs extr~memEmt voisin, par
sa face venlrale' plus'gran~euse~et par,Jes granules" ~e Ia face dorsale qui
sonl plus gros, 'e\ qui,' apres' avoir couver~.tout~s·les. plaqUes dorsales,
forment au.totir. d"elle$ ima bord*~;~aiIi~nt~ '~n·corironnl),;·· ~haque'plll-;
que elimt d'aill.eur~.:'nettem~~i 'sepa;ie.' d~: ses'.· v·~isines. Les: plaques:
ma~gmal.es d~a~lleursjrregliliere~' sqntaU)fomhte. ~e 14 pour cli~que cMe
do corps.; Tou~ les anJres .caracteres sont'les' memes;
PENTAGONASTER INTEn1IEDlUS,
(Pl. V, fig. 5.)
•
N° 31. - Pl'ofondeur, 1,930 bl;asses. - Lat .. N.,·24°33', -Long. 0., 84° 23'
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.Cioq bras bien· distincts, ohttis au sammet, relies par Ie hord presque
rectiIigne'du disque pentll'gonal. " . .
R = 271tfm; r = 1Hlm; R = 2.4r.
Plaques ad~~hulacraires porlanl chacune six ou sepf piquanls apiatis,
assez allonges, el, immedialemenl derriere eux, un grand pedieellaire A
valves saillanles, plus hautes que larges, It!geremenl elargies ou tronquees
au sommel, aplatiesdans Ie sens de Ia longueur des bras et suivies de
plusieurs r,ang.~es,' il'reguHeres de granules, assez gros. Face venlrale
formee de plaqQ.e~ polygonales uniformemenl granuleuses, a granules
assez gros, ~ailiants et netlement SeparC$ Ies uns des autres. .
Plaques- marginales ventrales egalement granuleuses, reetangulaires,
allongees dans Ie sens de la longueur des ,bras, au no~bre de 22, pour
chaque elite du corps. Piece~ dentaires grandes, tres' :peu saillantes,
granuleuses et separees par une fente bien distincte; .leur longueur est de
3 millimMres, 'Ieur plus grande Iarg~ur de 1, millimetre.
.' ~Iaq~es m~rgin~l~s dorsales au'nombre de 24, de .chaque ellte du
corps, nues et entoure~s 4'uo, 'cer~Ie de, granules, aleu,r parti~ superieure,
granule':JSes a leri~ bord'~er~et4"~,: ': .<, ' ' '.
. 'Plaques: du' disqQe unif~x:m~eJlt· granule~s.e~" ,mais., ayant une teo-
da~ce a se denuder. vers Ie ce~t~e;de- $O~te'''qtie Ie plus grand oombre
presentenl simplenient une bordUre' pllts.':O~l.rtioios complexe de' granules.
Toutes ees plaques doivenl evidemmEm{~tre uniformement granuieuses
sur certains, exemplaires.
PlaqUe madreporique un peu plus grande que celles qui I'en-
tourent; un peu plus pres du c.entre du disque que les plaques margi-
nales Ies plus voisines.
Genre GONIODISCUS, Muller et Troschel.








STELLEnlDES' DES DRAOAGE'S DU' « BLAKE.
. . ,
GONIODISCUS' PEDlCELUBlS, sp: nov. '
(pI. IV, fig. 3.) .
245':





~ ::.NQU:VELliBl ::.\RCH~V:~S .DU. M:U.S".tUM.:.::::·,~
voir d~lliJ l~ur in~erval!~ J~~':)~~~~9~1:~.s~~~al~~~~~ ...~~yonnants qui les unis-
sentet limitent les pores~tenta~uJ.a~r:.es·.' .chacunes d'~lIes est entouree d'une
couroDii~Ae'piqUant~~ '~(porte' 11 'son cen~re 4e un '11 trois.piqtlan~que
remplace~p~f9is ...~n' pe~~~1t~~~ seInblable' ~~~. ceui"de:" li('fa~e' ~~~~~e"
, . -.. ' _.,,- ". ~.. ;;., -" .. \ ."'. .~ ". .. - -. ..... \. ~ ". .• : .... .: l
Lespla<iues.4i~erbrachiale~ ne :forment pas d~. ban~esdis~ncte~~ ." ,; i
. ~ .' Laplaq~e- madrepori9~e est'apeu pres au pre~~t ~tiersAe.l,a,.~~
tkn~e:qb( ;~pare'le ~entre ;du disque 'dO: S6inln:ef'de t~u1gleih.ferBfaCipal,.
. . Remdrqtm. '--Les d/mx indhidus de Sairif~Vincent .;onr~~~ .:pitl~}
petite taille at ne pre~nterit 4lie'4~piaqu'es 'nla'rginale~; 'en ()tiire~"tliiit sur.
Ie: d~s" que sur'te vimtre, les' pMiceliaires 'sont'pili-toni remplaceS:par de
o. ,- ~ , - . •• .... . 1". . - t I ,'~
petils-piquilhlS. Partous leurs caract,pres, ·ces individu8 se' rappro~hetlt i. .
be~ucoup 'duo GOn1'odisc~s rugosu-s (i) du Bn'tish Mu-seum. lIs en: di.ffere"nf'
silrtont "pa;ce- que leurs plaqUe~ dorsales interbrachiales ne- forment' pas~
d6- rarigees distinctes, et parce. que leurs" 'plaqu~s' dorsaie~:$oni,---au.·con-\
traire/de ce qu!o.n.~oit chez' iesG. rugosus,- ~ettemerir ~~~ct~s.)~s·;~e&)
des atitresi :tnalgr~ la: granulation. ,.Cas'. indi~dti~· n~oJ)t: pa~'plus'de 74m•. ";
d"eiiVerghre..~ti lieu de! 104t."·· ..-':'·;~X:· '1;" .,:, .,~:.. ... . ;.,. . :'~ . ,',
~.:.o:' ~!i~4f~~g:~~::.S~i~i~~tu~i~>e~:t:.~~~'tail~e plus 'pet~t~: e~core : ~21n~:
d'ehver~~e~' etrie; corrip.t~'q~e:~O-pr~ques'nia.rgiilales, iilais les caracteres:'
de}~ gf~~~I:~ti~~- et}a 'for!ri~:·. d~~·.~~~q~e~for,saJ.~~ ~t v~~trales~~s~ que ~
Hi dispOSition de rarinalur~ amb~acr~<- sont l,es:m~mes~ .Je ~rols done'
qu'il ne s'agit icique de varieies ·loc.~l~~,r:~t·d·Age difJer~nt, de·la. m~me':












Corps pentagonal. _. Squelette 'yentral form~ de" p~eces polygo..;.
nales. - Squele~te dorsal reticuIeI ' recouvert par une f'ea.~ granuleu~e.· -
: . l~s A,ntkfnoi"des 'se 'rapprochent des' Anthenea p~ Ie. rev~!em~nt
dermique .de l~ fa~e dorsale et par les pedicellaires v~lvulaires .de la'~
face ventrale. Elles s'en eloignent cependant par hi pIns faibl~ epaiss~u~.
.. :. .,. " .






,au derII!e dorsal, fif tallle; r~lativetn~nr;p~~t~L del?;p~·di(}Em.air.~~.;~t ijurtoiIi
JPBl' JefaifqPe ~ceS:.orgalles; au U~u d!exiater ~u!"toutes ies Rll.l~~s;v@lltt~~$, .
. . . • . 1
JOO q\li. donne'aUrAntke~e~~un ~ asp~¢t,~i:ca~acl~ristique, .•~~ tr91lyept ~~mt-
:ment ~ud~: plaqu~~r. voisiQ~'s deS..smQJl$· a~bm~r~ir.es.; ~~ r.ey~te1!le~l ge~~
mique de laface .V~i1i~al~ est a,p~i.fi,e:a~pa.~~ilt;: L.e,s:f()r~es g~I1~~al~~'~9 .~~~
.:anim~u~ sonf aussi ni9~~ Jo~d~·::qtl~~ ·CQnes:.d~(~pt~~n~~, ·~t ~r~ppeile~t
.ceUes de Pentagonaster abr~ allonges•.':";": . :. ' .. '. ... ::-.:;';';
'.." ' .. ,,; ...>:, ..... ;.: .. ;. '~'~"';'" . .:.:/}~:~::.;' .;~\ .
•. , ... .'.~;. '.""'. ',~NThENOID1($ pZtl'tcltiJ Ed':. p:....', .,':;;' ,... ':'
....,:. __ _•. ..;: ",':.i:~\.?-;i;I~ft~: I.;,::(,:,','~. :;1;;?:;',',', ::;
,: . N° 2~6~ ::.....:.. Prp~otlde~r,; 84 b"asses. - Barbllde, :... . ~ \ :.,.. .' .
" ..•..' .•.:".. ,.:.:.:.' .... ~/)~~.:: :1.>; :?;': (:;·:-c.:;·/:: .. .; \~.:.. '\'~:'«' I.,:r/~,~,:v;:..~::::~.·,:~ - .
'·.. R =·~O·Mmr.;p;~8~MiiJ;.,;.R' .- 2'~Qi",td:"':'i52M,Oi:'{ .:..... ::._1
: ... ,'. ';:. :. :... , :: ..:;~:\·:·::~: ../ ..i(\f: G:t~·'.:.~.. l' .:.!:~.>::::::';/:(:: .;:': ..'~ ,.',
~. .;: .c~~.q; b.ra.s.·PO'~tri;!I;~~.~p~W~~JP-.~,~t ·.r~~~$..:P~( ~;~~}-Rt~r,~;~~f~al }
lP'~d •rayon." Plaque~ J.Ilarg~~.al.e~~en_tr8.les:}l}!· .Jl~m~r~ 4~)S.~;:i:'l1-lI~ng~~~
. d.a.n~ .l'ar~ interbrac:I1ial s~iyan~ie' se~ du'ray~q. ·d'lJ'.'dis¥i&~fpuls .pre~u6 .
~r.~es; for~~nu~rit gr.~uleuses, 11 granulatio~ plus forte 'sur i~~bord extern.e
,~~nt:l'~gI9 ap'ic~portes~~v~~t.' ungfa;~ule plu~ 'gros:'que'les '~utr~s,
. . . - - .- - . .' . . .' . . .-' . -, .' . " ., .
P'gur~Qt mi.e .sQr.ta.;.de piquan~ co.urt et J;no.us~~; ,cas plaques .sont .. e~
.c,ontact avec les pl!lq~es adambulaGtak·es. ~p'eti aq dela d~ la 'tnoiti~ 'd'e
, I~ .longuem- du ,~s~Q~ ,a~bulacrmr~ ,~parp'r d9Ja bQucha... ... .
. :- ..I~I~q1!e~ ·yentr~.les .g~anul~iI~~s.J. )~g~~~Ill~ni. bo'~~e~;:' cellesqUi
t~_Q~heqt.: les;. plaqu~s :ada.mbu~ac.r.aM'~~,~t le~' pl~:s: voislne~d~ 'In bouchej
.dans.la f.aDgee)~i':a~t~~porie~( ~Il gen~ral un'pe:<Ii'cellaire'Yalvulaire' peu
iJ.aillan,t et .4~llt·1·ori~*-t(l~o~, ,n'~ ri~~' de determine! .-. ~Plaques:'ndambu­
Ja~rair.es poi-.ia~.t,rin:p~~gn~.~e,7'piquants bien. s~pare5les uns des nulres,
.Iege~eme!lt. piyergetits': ~t plus grands' vers Ie milieu de la plaque; en
arriere de .ces piquants 'une;'second'e ~angee de piquants plus gros et plus
courts, au nombre de trois par plaque, en arriere desquels se voient les
premiers pe<:\ic.ellaires .valvulaires separes les Ull$ des autres par les sillons
siluees entre le~ plaqu~.s.
'!is,
'" , NOUVEl.LES' 'A.RQHIVBS' DU alUSBUM,
•
, Plaques, margiIiales dorsale's ali nombre: de ISO de cbaque cOt~,
I """ "presque 'carr~es" recouvertes, comme toute la surface du dos" d'une pea~
-aSS8Z ~paiss~, flhement gf~uleuse, laissant apercevoir les ossicul~,s du
'squelette:qUi sont polygonaux comma chez les Pentagoncisl~r,el bordes
de petit~' pores tentaculaires, separes leS' uns d~s autre~:, '
., ~:', "Face,; 'dorsale, MgereIIient convexe et se ,laissantdeformer par, la
pression. ' ~ '," " . . '
: Anus visible. •i;
Plaque madreporique arroitdie; bihii di~tincte, marquee de fins sil-
Ions rayonnants, et' siluee au premier tiers de la distance qui separe 10
centre du disque du sommet, de I'arc interhtachial. '
Deux autres individus de cette espece ~nt eterecueillis aSainte-Lucie
(dragage nO 219, profondeur 1IS1. brasse~) .et ,a la Guadeloupe (dragagf\
nO t~6; pr~foncieur, 1ISO brasses). lIs sont de bealicoup plus grande tlillIe
quei'indh~i~ti' de la Barhade; les dimensions duprenlfersobtR'= 156Mf!I;
.,' , IS3 Mm; celles du second 1l.13t'Mm;: r' == 33 Mr.' lIs difThrent
~a~ssi 'de l'individu.. qu~ 'nousvenQns' dlde~rif~pilr:' q~elques particn-
'lariteg.q~(pou"f8i~nt;;.: a:~;~' p~iilier; 'aboild~ les' faire "pren~re .pour- .des,
individus' d'~sp~cediff~renie,mais'qUis:QJltsimplement, anotre aVis" des
eff~~ .,d~ rAg~. 'tes' piqua'hf:! dl1 sinon: 'anihulacraire, ce~iqui bordent' cette
goutiibre inteneutement,sont. prti~fo~t~/ phis ''robhSles'; ces dei-niers pa-
raisseilt m~me plus nombreux.· Autour des pMicellaires de ,10: face 'ven-
trale, les gi-ariule's, qui etaient dej~-pl~s'gr'os"que leu~ voisins de Ia m~me
plaque, prennent aussi des dimensions proportionnellement plus fortes-.
n en est de m~me des' granuI~sdu 'hord 'externe des plaques margi-
nales qui finissent par former 11 l'animal une bordure de piquanis aqa-
logue a celie des Porania; les piquants sont quelquefois sur plusieurs
rangs et. pointus; les plus forts sont situes ~ l'angle interne' apical des
plaques. La face dorsale paratt, a son tour, plus bombee'. II n'r a III en
somme que des differences dans Ie degre de developpement des parties
qui sont indiquee8 'deja chez Ie plus petit individu. Nous concluons done
ala reunion en une seule esp~ce de ces trois belles Asteries.
' .
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: i ~~ , . . j' .' " ' ' I • •••• ;; ~ ~ .' '
·.:: ... :·... ;,OimRE IV., .. '
, ' ,.,' EiTEiikRitY;E I PA·XILLOS&. "
;,. ~'- ".. ; .. " {. ~ ~ . ; ". '.. ' ."~. '
~, Squelette,' dorsa.l~'~orll\~ ~e P~.~$,;~q~.el~t(~,.v.~n~al general~inelit.
epineux. - De grande,s pl.aqqe5·:~argin~~ ,.co~li~uant. au. mains une
rangee_ ventr,ale •. ' ",', ,.:.: ,;". '_ :":' .":,_! . , " .
: ' .' .Dents voluIl1ineu$es, al.1:ongees" saWCll.l,~s~ f()rmant un. ovala. allonge
tres nettement distinct' du rest~' des' plaqu~s .·ventrales.· "
-.~',.
• ,., ".' "&
.. :'.
, '
.' .. '" ~ F~ULI,.E:t . ':
, . ; ARCHASTERiD&.i'
:. I • r ", \" ••,-•• ~,.,"::;~.'''\'''.~ :~"': .;~:'>-"<~' ..:::~' -i > "l.{.';l~';' .~ •• ' _ .' I
, As~erie~ po~r.vues ~:~~ ~'~'~~'i7rl~9~.e~;riiarfMal.es ~on;qo~tig~~ss~
.tQute le~ longueur av~c les plaq'l,es:adant~11\a.cr~,~es ..", "
, ., ~'. - ,
, . Ge~re GONIOP~CTEN, nbv;'gen.
'! " . . '. ". '
'" Dents formees par de grandes pieces saillantes a']a face inferieure du
disque et dessinant par leur ensemble un oval~ allpnge. Ventouses des tubes
ambulacraires'souvent rudimentaires ou nulles. Ossicules de squelette, gra.;.
nuleux sans piquan'ts au apiquants immobiles. '
GONIOl'ECT.EN D~ONS~8~ .. sp. ~~v~
(Pl. IV; fig. 5.)
N~ 130. ......;.·Profondeuf, sst brasses. - Sanla-Cruz (1 exemplaire).
N° 135. - - Frederi~~tadt (1 exemplaire).
N° lSi. -:- - Nevis (2 exemplnires) •
. ;Les deux exemplaires du dragage nO 151 mesurent run 220 milli-
metres, l'autre 240 millimetres dtenvergure. Celui de Santa-Cruz que nous
d~crirons plus parliculierement a 210 millimetres, at Ies deux rayons
presentent Ie rapport suivant: R = 4.3 r. La Iargeur des bras a Ia base
est de 23 milJimetres. .'
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Celle espece, tres remarquable par sa taille et l'eIegance de sa forme,
esl', en m~me lemps, l'une des 'plus' importante du genre Goniopeclen
en raigon des caracleres nettement,intermcdiaire~ qu'eHe monh'e entre les
Penlagonasler et les Astropeclen,
.: _. . Les'd~ux ~urfaces'du 'corps sont a pen pres platies; l'animal mesure
dix' rniliimetJ~es dans ~a plus gr~ncie epai~seur'-' '. .' .
Les bras, au nombre de cinq, diminuent graduellemeill de largenr de
ia ba~e a~ sorrimei et sonl relies ~nlre'e~x p~r tUlare ifiterbrachial'd'assez
forte courbure.' .' . '. . . , . ':'
Les plaques marginales ventrales soot ilU nombre de 92 environ
pour chaque cOt~_du corps, ce qUi fait 46 pour chaque bras. Ces plaques
sonlreclangulaires, et IEmr Rlus ~ande longueur est perpendiculaire al'axe
desbras.. Les sillOI~S qui les separent se continuent jusqu'a~ ~ou~ de la
gouitiere ambulacraire' P,t s~p'areni en m~me temps les unes des autres les
plaques adambulactwres, de" sorte .que Ie' .Iloriilire de' ces" plaques' 'es't
precisement Ie m~me que celui d~s plaques ~argir1ales ventrales. Toutefois
eIles ne sont p~s exa~ement'cians leptoloiige~ent de celles-ci; les silIons
consecutits qui les'sepaierit forment '~,l'~~tremit~ des 'plaques marginales
, un angle dont 1'()iiv~rture:Yaria~I~' est'timt6t' dirig~e v~rs Ie sammet, des
bras, tantOt.vel'S leurb~~e,' De:ti~'siilonsconse'cutifs'peuveilt m~me n'~tre
pas exact~nient paralleI~s~ et la ban-dOe qu'iJ~,limiteIit s;elargit. parfois de la
plaque marginale ala plaque adamh~lacr~~e qU;i hi termine. Dans laregion
du disque cette banda ~st trirmee par une ,'double rangee de plaque~ poly-
gonales alternes, generalement aIlongees dims Ie sens de la largeur des
bras. Ces doubles rang~es se reconnaissent beaucoup.mains· facilement sur
les bras proprement dils; elles De sont bientOt plus fo~mees que de deux
plaques qui semblenl meme confondues des Ie pre~er tiers des bras; tout
au moins Ie tegument memb.raneux qui recouvre tout Ie squeletl~ et revet
m~me les piquants emp~che-t-il de digtinguer les lignes de sutur~ qui
les separent des plaques avoisinantes.
Entre les plaques marginales et les .plaques adambulac~air~s' Oli
rcmarque quelques piquants courts, epais,enfouig dans les teguments, peu
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-distincts; des piquants plus petits, reguliers, forment sur Ie bord de chaque
serie de plaques, dans les sillonstransversaux qui vont de Iii gouttiere
ambulacraire. au bord du ~ras, une fi~e crenelure reguliere, semblable a
celie que presentent iesAstropecten ent~e leurs plaques ventraies. Pai'fois I~
tegument est marque d'impressions· polygonales qui Ie font pilfattre
comme ecaiUeux. .
Chaque 'plaque amLulacraire s'avance dans Ie sillorr ambulacraire en
'une forte carena qui, s'introduitentre deu~ tubes ambul~craires consecutilS,
'de lelle sor~e ql1e' ~hilCun' d'eux· est comme enchAsse' entre deux careries
'consecutives'.' Sur,le bord de chaqu~ 'plaque Qn voit un peiglle de piquants
de meme apparence qu~: celui des PentagonaSter. i/anus est suhcentral.
Ref!larque. - Lesrapports de celle espece avecles veritables Atropecten
sont des plus evidents.Tandi·s que chez les PENTAGONASTERIDJE otdinaites les
plaques .~e~trales' forment~ :entre les plaques m~rgih~les et les" plaques
adam~lulacraires, une mosa'ique plus ou moins ,reguliere, 'rnais sans aucun
rapport avec les plaques qui limitent Ia face ventraIe du corps' chez les
ASTROPECTINIDJE, Ia face venll'ale est toujo~rs divisee en bandes··paralleIes.,
paraissa~l forII1ee~ d'une soule plaque et correspondant aux plaques
'·adambuTacraires. Les bandes ventrales a plaques polygonale9 des
, Goniopecten deTltonstrans sont ~videmment queIque chose d'exactement
inlermediaire entra ce qu'on obserye dans les deux familIes. Ajoutons
que la face dorsale paxillaire, les petits piquants en bordure des 'phlques
marginales, la sailIie des pieces dent~res, la carena des' plaques adambu,;.
l~craires remplacee par un piquant 'en lame- de,$~Dre chez'les ASlropecten,
Ia pEltitesse de la v~ntouse des tubes ambulacrai~es, caracterescommuns
a tous Ies Goniopeciell, ajoutent encore a la' ressem~lance 'que presente
Ie Goniopecten' deji~olistl'ans avec les Astropectcll proprement dits.
GO~IOPECTEN INTER1IEDIU6, nov•. sp.,
(Pi. VII, fig. i et 2, et pI. IV, fig. ,q






N° 2.' ..:.... Profondeur, 893 bras~es.
,Un exe~plair6~., :
~at, N° 2{0 24', .- Long. O. 84°. -
.' . C.inq, bra~"medio~rement allonges un~s, enlre ·eux p,ar des arcs
interhrachiaux arr.oridis.
It = 3Hlm; I' = 12 Mm ; ~ = 3 I' envir.>n •. - Corps plat;.
PI~ques marginales ve~trales au nombre de 44 a?4'; pI4sJ~gesq~e
longues, granuleuses; porlant chacune un piqu~nt. isoIe, obtus; sur Ie
milieu de leur bord libre; contigues, sur les bras proprement ~its, .ave,c, les
plaques' adambulacraires, Espace compris entre Ie sommet de I'.angle
buccal et Ie bord des plaques marginales occupe par des plaques Dom-
bl'euses irregulierement polygonales, granuleuses..
Pieces dentairE:s, grandes, saillantes sur ]e disque t bien distinctes run.
de l'autre. -'Plaques adambulacraires portant chacune sept piq~ants
environ. Tubes ambulacraires termines par une. yentou'se tres .petite,
presque ~unctifdrme. '. .
Plaques margil~ale5 dorsales au· Dombre de;44, graDuJeuses, plus
larges que longues, p~rlant des piquants au moins dans rare interbra~hial.
Ces' piq~allts so'nt eux··m~mes se~labl~s aceux des, plaques ventrales
cOrrespondantes, mais un p~u pius petits. -.. Plaques dorsales de run des
bords des bras separees d~ celles de l'autr~ bord par UDe aire pax.illaire
moins large. que les plaques elles,.in~rries,' couverte 4~ paxilles tres ana-
.. (
logues a celles des lstropectens. - Anus subcentraL' '-,." ~]aque rnadr~:-
porique situee ala moitie de fun des petits rayons,' adenli cachee par
des paxilles plus grandea que celles du reste de fa .fa~~ dorsaIe.... '".. _...
Sur Ie plus grand. exemplaire l'envergure e5,t de UO. Mln,j,,-:sur
Ie plus petit elle n'est que de 62 Mm. Sur un autr~ exemplilie plus
grand eUe atteint au contraire 145 Mm.
Je crois devoir cOllsiderer comme de jennes Goniop~cten intermedius de
petits Stelleridell. recueilli~,: ~n ala station 2Q8 (Martiniqu.e), pr.ofondeur
213 brasses; huH ala station 290 (La Barbade), profondeur 70 brasses;
".
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un h· la station 273 (La Barhade), profondeur,'103 brasge~, et h la sta~ion
i ~7 (Montserrat), par 120 brasses. Leur taille varia de 8a1m h25mai d'en-
vergure.
, Le nombre des plaques marginales du cM~ ventral varie ~galement
depuis 18 jusqu'h 26'; les plaques 'terminales des bras ne sont pas plus
grandes qUe les autre~, et les plaques marginales ventrales vont en dimi-
nuant rapidement du sommet de'l'arc' interbrachial, h.!'extremite des bras.
.A la difference de ce qu'OD. observe, chez les adultes,)es'piaques mar-
ginales ne portent de'piquants Ili sur Ie dos, ni sur Ie ventre. La granu-
lation de~. plaques' est de'in~me nature que celie des adultes; danscer-
tains individus seu~enient les grilDu~es, plus a,llonges, simulent ~e petils
piquants. n est impossible de distinguer 1a plaque madreporique sur
Ia face dorsale.. Cette·pfaque,.'est, du r;e~te, h' peine visible chez les adultes.
~es plaques dorsales,sont, 'comme chez ces deririersetc,om~e c.bez les
Astropecten, d'aulant plus petites' qU'elles .sont plus pres du ceQ~re du
disque.
Le nombre des piquants adambulacraires est de 6 par plaque:
OONIOPECTEIf SUBTILIS, sp. nov:
(PI. V, fig. 3 et 4.)
N° 31. - Pl'ofondeur, I,9S0 brasses. - Lat. N., 24° S3'. - Long. 0.,84° 28'.
Disque pentagonal termine pa~ 5 bras grel~s, presque liueaire;.
'. . :: ~' .," ~ .
. ' R .. aOUillj r~ iUfm; R =5r. ,.
. . .. . . ~ . - ':.": .. . .
••• '." '. ':.'.' :.1 "
. .. , .. . . .' .. ~ .: '. :
" Soix8:nt~-d~, n1aques, ,marginales vontra'les, d'abord plus. larges que
longues" riIais.d~ve~a'rit· graduelleinent plus longues que larges; .gr<l~u­
leuses, :' averi; quelques. grariules' courts, allonges presque ~pinifo~inelJ;
. contig'ues sur presque toule la longueur des bras avec les plaques adam-
bulacraires ~ Celles-ci portent chacune' un peigne de 5 ou 6 piquanls
plats, obtus, divergents, dont les medians sont plus longs que les autres,













piquants kes Ilettement isoIe de .ses, .voisins, de maniere afaire paraitre
festonne Ie bord de la· gouttiere 3,mbulacraire. Le restl;}de la plaque
couvert depiquants divergents. - Plaques ventrales granuleuses~
P~eces dentaires granuleuses, bien distin~tes': ~es.··autres plaques un
·P~\l.,~~~U~ntes. Tubes ambulacraires aven~o!i,s~'pet,i~6{:',"':' "
<....~:.~·~'~;:~~~~{lilte-six plaques marginales dorsaj~{'gr~9.~l~~ses, d'abord plus
-.-,·J~rges~ ;qU,e' longucs, puis presque carrees,cei.l~~ de!,' deux bords d'un
·.>.rn.~.m.~·!,b.ra~ 'separees dans toute l'etendue du bras par unerangee unique
.d~plaqJ~i gra:nuleuses plus longues que larges. T(n~te la surface dorsale
form~e·de. plaques hexagonales granuleuses, bien distinctes les unes des
autres; .dissimulant la plaque madreporique. '- Anus bien apparent.
Genrp, AncIlAsTER, Muller et Troschel.
Br~s reunis entre eux par de grands arcs interbrachiaux; corp~
,~~ .~: aplati. ',~
, AnCnAST~1l PI11;CIIF.R, nov;. sp •
(PI. IX, fig. 3.) ,
N0 227. - Sain~-Vincent. - P"olond~ur, 573 brasses (1 exemplaire).
Cinq bras': R ' 12Mm; l'=4Mmj R= 3 r.
Bras se rejoignant en formant des angle~ emousses, 26 plaques margi-
nales' ventrales, couve~tes de granuleS! un peu espaces, en forme de petits
piquants et portant un piquant plus volumineux, mais peu saillant, sur
leur angle supero-externe. Aire .triangulaire comprjse entre les gouttieres
amhulacraires et les plaques marginales, bien distincte; plaques qui la
constituent portant de petits piquants dont Ie nombre n.e depasse pas six.
Des piquants semblables se fetrouvent sur les plaques" adambulacraires,
qui portent dans Ie sillon ambul~craire 4 ou 5 piquants, presque egaux,'
Iegerement divergents et formant une rangee reguliere.
Pieces dentaires assez saillantes, terminees chacune vel'S la bouche
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Villgt-deux plaque~ marginales dorsales de chaque ctJte, revMues
de petits piquants espaces;' plaque terminale assez volumineuse portanl
2 piquants ~omme cela arrive d'ordinaire chez les jeunes Pentagonaster.
Plaques dorsales pet~tes; surtou t vers Ie centre du;disque, ne portant guere
que 6 piquants a~rondis, 'en f~rmes de'grahules. - Plaque maclreporique
touchant pr'esque les"plaques ~argiriales, distincteseulement par sa taille'
'plu~ grande que celle rles'plaques voisines· et'cOliv"erle d~ piquants'sem+
bI~hles aceri,xde ces dernieres.' ,
, Pas d;~nus appa~ent. ,. . '
" .ARCijASTER EFFLORESCENS, nov .sp. '
N° 29. - Prorondeur, 955 brasses'. - Lot. N,~' 240 96'. - Long; 0.,840 05".
. . "\ ~-. . " . , . . .
• ' ;'.;-; .. I.
_ . . 1_
Cinq bras' ll1ediocfetnen~ allopMs" angles interbra,~hiaux arrondi~.
R= i7Mmj r=,5Mml/~; R=3 rio E=3Ufm.' '
.. . ,- '
Vingt plaques marginales ventrales t ' separees les unes d~s' autres
par un sillon aasez large en grande partie coinbJe par les piquants qui
frangentle's plaques et ,qui sont de ,m~ine nature, mais seulemerit un peu
plus longs que ceux qui recouvrent' la surface d,e c'es der~ieres.
Chaque plaque porte un ou deux piquants assez courts.,
Pieces' dentaires assez petites, sepa~ees de's plaques niilrginales par
,une aire triang':llaire form~e' d~ quatre rangees ~e petites plaques portant
cbacune S,ix ,a d~ petits, piquants rayonnant' autour d'un ou plusieurs '\
petits piquants cent~aux.' .' , , , ,
Plaques:"rilarginales d'orsales peu apparentes en dess~s, au no'mbre
d'un~, vingtaine, granuleuses .at portanta leur centre un piquant court, qui,
dans les dernieres plaques, s'incline vers Ie sommet des bras. - P<ixilles
dorsales, tres petites, tres nombreuses,' ne portant guere que six ou buil
petits piquants. obtus. Plaque madreporique couverte de piquants semblables
a c~ux des paxill~s, situee Ires pres des plaques marginales.
Anus subcentral
.' .-
.." .- -'~ ; ..'
-.
256 ': ' -. NOUVELLEIt . ARCHIVES, DU MUSEUM
". '
..: . '.'; : ...••• ... 1 ..: '., . ~. ' .
'. ARCItASTER. INSIGN18t nov. sp.
:' '~'. ::' :·'-.'i~·"·.·: : .... '.. : : .• , -, '.; --:.: '
. '. .: ..... ;.", .... ..: ...... " ' ,\ ,'.~ (~I., Q,C, ~lr. 5.)
~ ;;: ;~D; a~J-;P1'QrQndeur(t,980.bra8S~s~:_. Long•.0., 84",2$'.',i-:-:-LaL N., .240 SS'
(2, ~~~mPJa~r!3s)., " ' : ,', ' " " . ,,~ , , "
• • 'J., • t •• : ••••• • •
: :. " Une,. aire triangulaire formee de plusieurs rangees de. plaques ,entr~ .
les plaques marginales ventrales ~t ies plaques dentaires :qtii $O~t saillantes
sur la face ventrale et circonscrivent entre elIes, une sllrf~ce' o.valaire bien
nette. - Sur l'aire triangulaire on voit, ~pars p~r~ de fm~ piquant!, u~e
dizaine d'assez gros pedicell~es adeux, trois ou m~me quatre branches.
- Pieces dentaires porlant chacune ODze piquants plus gros a l'angle
buccal. - Plaques adambulacrairesportant huit piquants gr~les, contigus,
dont les mediaux sont plus longs. -' Trente et une plaqu~s marginales
ventrales portant chacune un long piquant pointu; outre un rev~tement de
fines epines.
Ventouse des tubes arnbulacraires petites.,
Plaques marginales dorsaJes: pe*es, 'au DQrnbre, de trente, portant
chacune ':In: piquant;"-, Plaques,dorsales des disques invisibles. Tout Ie
dos couvert' de petits bouquets de trois.ou quatre' petit piquants qui dissi~
mulent la plaquemadreporique.
. - '
E =90Mmi R= 45Mm.; r=t2Mm; R=3.5 r.
. AnCHASTER MIRABILIB, nov. Bp.
(PI. VIII, fig. 7 et 8j pi. IX, fig: 4, at pl. X, fig. 2 et S.)
N° 148. - Pl'ofondeur, 20~ brasses. - Saint-Kitts (2 exemplaires).
Cinq bras grMes allonges, pointus se r~unissant a angle viC avec leurs
VOISInS.
R= 87Mm; r= 12Mmi R=> 7 r.
Plus de quat!e-vingts plaque~ marginales pour chaque c6te (40 et plus
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STELLERIDES DES DnAGAGES :'nti:,~c B~,(~·E.;:.II~~:·.~· ': ..:i< 2§'1:
conligues avec les.bras, apartir d~ la .lroiSiem~;' en h:O~~l~~{a~':':~~m~~~:'
de l'angle interbrachial, apeu. pres :q~~ree'~,:Heri§~'eeg .de 'p'~~i~; piq~~nts
parmi lesque,ls se trouventdeu~. o'u~ tr'?,i~' ',piqu~nts )~auc'oup: pI~,~ :'aJ,lQn;- .
ges, tres pointus, et. sQr,le.m~lieu, dUh6r{fd~'lfplaq\ie ~lIiautre piquallt;
tres al~onge, pointu, pouvant atteindre vers.Ie milieu de~ bras jusqu'a S''''''',
de longueur. L~s. plaques adamhulacraires font, IegereQlent saill,ie d~ns:
Ie sillon ambulacraire' de' maniere •a'separer ,1~s.. tphe~ arnb~Iacraires
les UTIS des autres;' ehacu~e' d'eHes porte sur son ~or~ interne· t;l~
peigne dedix. piqmints, gr~les, cylindriques, grandissant rapidement
du' bard de hi'piaque en son milie~, et divergents. Sur la plaque, en-
touree: par la~a~e. de.: s~,s piqqan.ts, se trouye'u~ gia~1 piq~a~~.:co?iq~~
sel!lblable Ii celuides plaques margipaies et a. eMe 'duquet se ,tJ;'l:?PV~Dt de .
tres pelits piquants'q~ ,semblent parJois avec, les piqu~nls ambulaeraires.
compleler rine ceinture au~our"" de ' luil-- I':. " ,.:. f' ••
Entre la houche et Ie sormnet de,Parc interbrachial, un 'petit '~onibre
de plaqu'es' venl!ales remplissanll'inle~t~rvalle eIJ-~re 'les .pieces b~'ccales
etles plaques marginales. Sur ces plaques, des piqtiants un peu'phis grands
et plus mobiles que les aulres'sofil disposes, sur deux. arcs oppose~, ve.rs Iii
concaviM desquels ils peuvent se rabattre. Les plqua~ls de I'ml, de~ arcs
rencontrant alors Ceux. de rarc oppose peuve~t· saisir' les objets. compris
entre eux, et l~urens~~ble con~tituel u~es~rl~ ~~ pedic~llaire d'un n~uveau
. . ,.. . .. ' .
genre qu'an peut appeler pid2~ellat~respept2·~es. .
Chacun des arcs de ces·pedicellaires· porte de cinq asix. piquants. II
existe un: pedicellairepec~iite' s~r'cha:c~ne des plaques vent~ales cOplpri,ses
entre'la bouch~, les'sillohS a~bulac~aires et les plaques mai-giriales; ~a:is
on en, voit' arissi de ,plus' p'etii~surles' plaques marginalesvenlraIe,s qui
en portent m~me quelquefois deux. Les pieces dentaires ont urie long1!-euf
de 4ID.Q1 et leur e~semble a une largeui' de 2mID, 5 ; les deux piquants qU'elles
p:orlent sur leur' angle'buccal sool nolablement plus grands que leurs.
voi~illS. Les tubes ainbulacraires sonl· termines par une ventouse d'assez
petite taiIle, J?3is bien distincle.
, Les plaques marginales dorsales sont assez peliles, presque carrees,
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granuleuse~, et,'ne po;tent chacune' q'u'uil long piqlJ.ant conique se~biahle
a celui' des plaques marginales ventrales. Sur Ie disque' un cerda ,de
piquants semblahles eritoure l'anus; il en exisle de 6 a10 de diverses
tailles. Les paxlIJes sont ,petites,espacees, granuietises. La plaque madr~':
poriqU&i heaucoup plus' grande qu'eHes'; est tres pres du sammet de I'angle
iriierhrachial et marquee de sill<ms rayonnants assez Iargas. Dans uri aSsez
grand nombre d'exemplaireson ohsei've un" orifice a la base des bras,
tout pres de la ligne mediane de ses~arties(6rificegeilita11). " ,
Rem.arques. - Cette esp~ce est extr~menient commune et en m~m~
temps tres variable. Voici la nomenclature des localites Oll elle a the
recueillie, mais elle y atteint rarement la taille de l'individu que nous
'venons de 'decrire.
N° 2. - Profondeuf, 805 brasses a 4 milles de Morrolight.
Un exemplm.re <l'assez gr~nde taille, mnis sur lequelon n'observe
pas trace des pMicellaires pec~ries qui sont remplaces par des piquants.
N° 281. ~ ProfondeUl'I95 brasses (6 exemplaires)~
Chez Ie plus grand des six '~xe!Dpla~es de cetta station:
R=50Mm; r=iOMm; R=5r.
La proportion du gr~nd au petit diametre des bras est done tres
diminueej les bras sont aussi pl~slarges 11 leur base; las plaques marginales
sont au nombre de 28, au li~u de 40, pour chaque bras do cMe ventral. En
outre les plaques adambulacraires porlent, sur leur surface libre, llon plus
un, mais 3 ou 4 piquants fascicuIes. Les prquanls des plaques marginales
sont aussi plus courts que ceux du type; it n'y a plus .de piquant3 autour de
l'anus; mais les paxilles dorsales portent la plupal't-, 11 leur centre, un petit
piquant facile 11 briser et dont on trouve la trace sur quelques-lines· des







Les singuliers pe4icell~r.e$ pectines, ,d~ Ia face verilrnl~ 50I,1t tres
developpes mais irregulierement places: une des aires triangulaire5 de Ia
face ventrale n'en presente pa~"; unlJ autre en presentedeux sur l'un de. ses
,ctltes" ~~ p~iq~, d~,.r.~uJr~;)~ W,.e~pre,sent~ "u~. 4~un ctlte et un au centre
seuleme~t; la'4",un'de chaque c6t~} l~ 5°, d~u~ de chaque cote. Cetl~
variabilill~ explique que ces pedic.ellai~~s 'm~l~q~~nt to~t afait dans certaiIis
echantiIloris. .,
Cet individu pourrait certainement etre consi4ere comme une ~spece
, distincte, s'il n'y avait de nombreux pa~sages Ie' reunissani au type.
N° 143" - Profondeul', 150 brass~s. -t.;at. 1'1.,170 '88'. - Long. '0.,630 48'.
/ •
























Un exemplaire de p'roportions lfpeu pres analogues 11 celles du prece-
dent, mais gepourvUd~. pedicell~res, " ,
N° 175. - PI'ofon,!elH', 111 bl·asses. - Dominjque,. ;
Un exemplaire. ~ell}.bJable, 11 .ouv~rlllre~:g~nitaies bilm visibles; les
plaques ambulacraires ne porte,Ill que de 6 a8 piquants.
~o 295. - Profondeur, 186 brasses. - Barbuda. .
l' ' I. -' "'.' ... ' . ~ .. " . - .: .' • .' .+ •
:.' iJIi exemplaire.de .proportions .a.nal~gues .hcelui de la station 23'1 J
l11ais'~ piquailts niarginaux plu~ deveIoppes et ~ piquanls dors~ux tres
allonges apeu' de diStance d~ i'a~us"" ,. , .',:' ,
. .~. ~
N° 238. - Profondeur, 127 brasses. - Camman.
, Tree nombreux exemplaires de caraclei'es varies et de petite taille.
. .
N° 272; - ProfondeUl', 76 hrasses. - Ba,rbade.
Un exemplliire de faible taille avec' un 'pedicellaire au milieu de
chaque aire ventrale seulement.
N° 157. ,- Profondeur, i2~ ~I·asses. - Montserrat.
,N° 290: ..:. Profondeul', 78 brasses. ~ Bal'bade •
_Troisexempiaires dont run, quoique de taille bien- plus petHe, ~e
rapproche cOll'siderahiemeilt du type.,
".
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Six exemp~airesde taille lnoyenne oupetite;
Quatre exemplaires donl deux de couleur sombre.
Quatre 'exemplaires.
N° 24L - ProfondeUf, 168 brasse~. - Cariacou.
N° 291. - Pa'ofondeur, 200 brasses. - Bal'bade.
Beaucoup de petits exemplaires.
N° 27S. - Prorondeur, f03 brassus.-,Barbadc.
Un exemplaire voisin du type, rnais 9. piquants de l'anus plus faibies.
.. - ".' .B~au~~up'- de petits ex~mplaires·.
.. ". . ...
N° 129. - Prorondeur, S14 brasses. - FrMdrikstadt, Santa-Cruz.
N° 156. - Prorondeur, 88 brasses. - Montserrat
N° 208. - pl'orondeur, 213 bl·asses. --:" Martinique.
Un tr~s bel exemplaire.
R= S6Mmj r'6Mm'j, R= 6'j\
Form~s gr~i~s;'~iq~anl5 iongs '~tmi-nces; ~~int dp, piquants autour de
ranus, nide pe~cellaires pectiiles.~ Ia face ventrale. A'l~ base de chaque
bras, una grande papille membraneus~ (orifice du tube genital 1), entouree
d;lln cercie d~ papilles plus"petites~ Cette"parlicularites'c'retrorive plus ou
mains evidentechez un assei grand'nomhre d'exeInpl~res~'
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N° 157. - ProfonrleUl', 120 bl'asses. - Montserrat
Sept exemplaires de tailleip~tite etmoyenne:
N° 231. - ProfondeUl', 95brl1~ses. - Saint-Vincent•.
Un petit exemp~air~.
, ,
N° 122. - Profondeur, U5 brasses. - Santa-Cruz.
Trois petits, exemplaires.
N° 292. "7" Profondeur, 56 bl'asses; - Barbade.
No~reuxexemplaires de, taille petite et moyenne.
N° 1 - Pl'ofondeur', ? brasses.
Un petit individu 11 demi brise, sans indication d~' provenance.
N° 140. - Profondeul', de 60 a 180 brasses. - Saint-Kitts.
Q.uatre tres petits exemplaires·.
N° i54....:.... Profondeur, 298 brasses. - Montserrat.
Un exemplaire de taille petite,
.




N° i34. - Profondeur, 248 bl·asses. - Sanla-Cruz (H individus).
N° 167.-. i20 - Montserrat (5 individus).
N° 36, - 84 - Lat. N., 23° 20'. - Long. 0., 89° 16'
(3 individus).
N° 5. - 220 U 152 - Lat. N., 24° 15'. - Long. 0.,84° is'
14 individus).





N° 2. - Profondeur, 805 brasses. - A.( milles de ?tforrolight•
. N° 19........ Prof~:mdeur, 310 brasses. --",Lat. k; 23° 8;. - Long. 0., 83° 10" 5.
, .
Tr~s jeune exemplaire. .
Cinq bras gr~les, aUonges, - angl~s interb~achiaux 11 peine arrondis,
- 43 plaques marginal~s .. -' Plaques marginales ventrales contig~es avec
les plaques adambulacraires sauf dans la region voisine dQ di~que ou une
rangee unique de six plaques, decroissant tr~s vite 11 partir du disque,separe
les plaques marginales des plaques dentail'es et des trois premieres plaque~
adambulacraires. - Plaques adambula~raires portant un demi-cercle de
9 piquants decroissant graduellement du mili~u aux extremites;plus en
arri~re un piquant droit, unique, l~ng, gr~le et pointu. - Plaques den-
taires portant chacune ~ix piquants decroissant aparlir de l'angle buccal,
separees rune de l'autl'e, sur la face ventrale, par une fente assez large,
et porlant de petits piquants tant sur leur surface que sur leur bord de
NOUVELLES ,ARCHIVES DU MUSEUM
..,. -
;'
- Barbade (1 i!1dividu\.
- Guadeloupe (f individuL
- Montserrat (4 individus at des debris.
- Saint-Vince,.t (1 indiviclu1•
- Saint.-Kiits (iindividul.
- Barbade (2 individus) .
, .' "'.
- BOI'b:lde ,2 individusl .
- Afart.iniqu,e 11 individul. '
- Barbllda (12'individusl. '
- Lat.. N., 23° 52'. - Long. 0.,88° 05'
(13 inrlividu5 . ., ..
- ,Barbude (8 indivi~I~SI.
- Barbade (1 indiVidti):· ",
. - Guadeloupe (12 ~ndividus).
- Dominique (1 individu);-
- Barbade'17 individus .
- Martinique (1. individu I i
- Barbade ,2 individuaL








































STELLtRIDES DES DRAGAGES DU «,BLAKE D 2~'
contact, qui paraU ainsi crenele. Pieces ventrales et marginales couvertes
de petits piquants; ces derniers portent en outre en leur milieu un piqu'anl
pointu, beaueoup plus long que les autres, parfois entoure de plusielirS:
piquants de moitie moins grands 'que lui at comme lui forcement ~ehinuIeg~
Plaques marginales d~rsales plus 'lon'gues que larges, a angles
arrondis, portant chaeune un piquant median~ - Piquant de la 48 plaque a
partir de l'angle interbraehial beaucoup plus large que les autres; les
piquants des 38 et 48 plaques au contraire tres reduits; eeuxde la premiere
nuls.
Paxilles dorsales assez petites" couvertes de fins piquants semblables
entre eux. - Autour de l'anus un groupe d'une quinzaine de piquimts longs, •
gr~les et po~ntus. , . ' .
Plaque madreporiqu"e pe?(e, mais saillllnte, arrondie, ~sez gro~siere­
ment sillonnee, voisine des pla9~e~ marginates, sans les toucher cependant.
R=65Mmj R=Br; d=9Mm;' E=105~-r',l1.
ARCHASTER ECHlNULATUS, Ed. P.
"
(PI. I, fig. 4)•.
N° 3~. - Ptofondeur, 95 brasses. - Lat. N' t 23° 57'. - Long. 0., 88° 05'
(f~ exemplaires).
Deux plaques ventraIes s~parant les marginales des plaques dentaires.
-, Pjqua~fs d~ ees plllque~s~ groupant de maniere aconsti~uer de petites
c'ouronnes.pectinees, -' Un petit piquan.t mobile, tres eadue sur be~ueotip
de plaques dorsales du disque. -' llelile ventouse au sommet des tubes
anib~lacraires. . , . , .
N° -is. - Pl'ofondeur, Wi bi·asses. - Lat. N., 25° 33'. - Long. 0., 84°21'.
(5 e:<emploires).
N° 5. - Profondeur, 152 a229 brasses. -Lat. N., 2.1°15'. - Long. 0., B2~ 13'.
(5 exemplnires).




, E = 35 Mm ; R = 18 Mm ; r = 3 Mm j H = 3 rid = 4Mm,
NOf!lbre ;des plaques marginales dor~al,e,s variant suivant la taille de
19 a 15 - 'fousJe~ echantillons ont des ep~e~ plus oumo~s nombreuse~
sur les plaques ~argi.Ilales ~orsa1es,· Ia plupar~, dp.s'· granuhitions. 4e ces
plaqu~s '~t~t transforme~s. en petits. piquants. '-.- .Dims.' ~e plus grand
exemplaire,d'assezlongues epines entourent l'anus.
. . . . " ", .
N° 40'. - Profondeur, 1,323 brasses. "- Lat. N.; 284 26'. -' Long: 0., 8io,02'
(1 exemplaire).· , .
, .
Point de plaques ventrales entre les plaques marginales veritrales
• I· . . .
et les pieces' dentaires. - Une plaque marginale impaire dans l'angle des
bra~. sup;p~rtant les .piecesdentaires qui spnt arrondies' au sommet -"
Quatorze plaques marginales plus longues que larges, legerenlent~onvexes
sude ·b~rd.'externe~ dei mani~re a' fafre _p~raitre Ie borefdes; ht~s'~n pEm
. l. _.. -. _ .•'.
festonne. Ces plaques sllpp.ortent dire,~\~¥~I.ltles plaqlles ainbulacraires
. ... '! ,,:--,':'" ;.1 .-.' '. ':"', ", ... : .• ',' •• " .. " ....
qui sont plus petit~,. '·:P9.Iyg9nli~es,sail1A~tes dans Ie sillon ambulacraire.
Quelques petites;:.~Ii~~~f'·~J~:Iip~: .__ b~eauco#p'" plus'grande'~ fine ·.et poiIitue,
s~tuees,tQ~t h'fait srit 71~,lt9F4'~e' ch.~cune 'des plaques marginales ventrales.
- PI~~~ adainbulac~aife·s poriant~sur.leur.boi-d 4 ou 0 l)iquants diver-
gents -.et un autte (r~sdg~an~.a leur centre.. Tubes ainb'ulacraires te~~s
par une'vcntouse b~en distincte., . .
. _ Quatorze plaq1]es, marg~ales. ~ors~Ies~pl~,s. ,lo~g~e~ que ~~rg~s, -, de
forme presque,ovale" pIu,s une impaire' t~iangulaire1.· porta~t c~acu~~ ~n
long piquant p~~ntu au somm~t de l'~ngl~ .interbra.chi~.1.
Piquant de la plaque impaire' ~Y{ii1(U~~ longueur at.! m~jns doub~e
de celIe des aub'es. Une autre epine pr~!i a~ l'anus. - Plaques du disque
petites, tr~s peu apparentes. - Do's pt~s~ntaIif de 'nombi-euses petites
~pines, espacest sans plaqnes calcaires apparenles. Plaque ~adr~porique,
petite,' arrondie. asurface irreguli~rement vermic·ulee, presque au cont~ct
de la plaque impaire.
(PI. I, fi~. 8.)
ARCHASTER SUll'LEX, nov. sp. '




Genre BUKUSTER, nov. gen.
Bras arro~dis ou Jege~ement convexes, reunis aangles vifs; aplaques ,
marginales' ~nclinees de la base vers Ie sommet des bras; une nire trian-
gulaire composee de plaques distinctes .entre )e sammet de I'angle des
gouttieres ambulacraires et Ie sommet de I'angIe brachial.
•







BLAKIASTSR CONIC~S, nov. sp.
(PI. IX, fig. 2).
N" 25. - Profondeur, 92 brasses. - Grena~e (1 exempillire).
N" ? - Prororidcur,175 wasses; - La Havane (1 exemplail'e).
Cinq bras se rejoign{lnt aangle aigu, epais, un peu obtus au sommet,
legerement ~rro~disen dessou~, plats en dessus.
~ ='27.~rin j"r =.10 MOl i R < 3/' i d.= 46 Mm.
. .. • ••.. ,. I' .•
. ., .
La physionomie caracteristiq!Jee de cett~, espece tient ~ l'epnisseur et
ala disposition, des plaques marginates, ainsi qu'au rev~tement de piquanl$
. '
des plaques ventrales.
Les plaques marginales ventrnles sont au nombre de 15 pour chaque
bras, oblique~ 4e dehors en'dedans et du sommet ala base des bras; ell.es
ne sunt separee~ des plaques adambulacraires que par une petite plaque
carree, saur dans .I~angle int~rbJ;'achial oil un triangle forme ~'une
dizaine de plaques, dont l'uileoccupe Ie ,centre dii ir~angle, les separe de-
ces plaques. Les piaques adambula:c~ajr~s' sont' egalement oblique's par
rapport au sillon ambulacra~re; elIes porten't'dans ce sillon 4ou 5 piquants
ailonges etdivetgentli; ma,i$'.. toute, Ieu~, surface est couverte, comme celie
des' aiJtres plaques v~n~rales, y..compris les marginales, d'un rovetcmenl
serre de piquants greles assez alionges, au milieu desquels on distingue, sude
bord des plaques marginales, quelques piqmints plus forls, plus allonges et
pointus. Les pieces dentaires sont apeine plus grandeg que les plaques
adambulacraires voisines, mais saillanles et bien dislinctes.
Les tubes amblliacraires sonl' coniquesct termines en'pointe.
NOUVELLES ARCHIVES DU )IUStUM, VI. - ~. SERIF.. ~4
"
.Les plaques marginales dorsales sont apeu pres verticales dans ('angle
interbrachial, do sorto qu'on les aper~oit apeine quand on regarde l'animal
par-dessus; mais elles deviennent de plus en plus apparentes amesure
qu'on se rapproche du so;nmet; etles sont couve~les de grossieres granu-
lations. La face dorsale est formee de plaques arrondies dont les granules
sont plus allonges de mamere afigurer une sorte de paxille de 1 millimetre.
enyJron de diametre. La plaque madreporique est pelite, apeine plus grosse
que les paxilles qui l'en1ourent, et les sillons qui Ia marquent la traversent
dans toute sa longueur, comme chez les Astropeclen, au lieu d'etre rayon-
nants comme dans la plupart des uu1res types.
L'anus n'es~ pas distinct.
Remarque. - Les Blakiaster se rapprochcnt considerablement des
Astropecten et se distinguent surtout par l'aire triangulaire. quj separe les
plaques ~arginales des plaques adambulacraire~4ari~ le;'ypi!)inage de la
.- , ..... - .... ' ., ..... '(
bouche. Les piquants des faces ventrales sonfati~sHi)ojns.serds'et lJ;loins
longs que ceux de Ia plupart des lst"opecien, le~:'p~~liUes~;d~,r:sal~s moins
, .. ., ".. ~ .
neltes et l'arma.ture du sillon ambulacraire estdepo\1rVtie. d.,f'p~quant en
lanie de sabre si {l-eqUent chez les Asiropecten prhprernehl·di(s. '." .
•






Point d'anus. - Plaques marginales contigues sur toute leur etendue
aux plaques adambulacraires.
Genre LUIDIA, Forbes.
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LUIDI<\ DARD,\OENSIS, sp. nov.
(PI.I; £lB'. 7).'
N° 26. ......; Profondeul', 40 brasses. - Long. 0.,830 36'. - Lat. N., 24°37'5.
N° 29i . ...:. 200 ' - Barbuda.
Ilio 27.1. ---. . ~09 - BOI-bade,
N° 300. - '. 82' - Bal'bade.
~. . ,
S,x bras, tresl.0ngs et extr~mement fragi~es, toujours tres contournes
dans les individus"co~serves dans l'alcool.
R=i25M~1; l' - WhIm; R=f2.~1·.
A leur plus grar:td~ l~rgeur, les' bras' dnt environ 11 millimetres de
diamelre. IIi'sontaplatis en des~qs et conservent dans raicool une Iegere
couleur rouge briquet ': ~'. ' .. .. .
Les plaques adambulacr~res portent,da~s Ie sillon ambulacraire, un
piquant comprimeet legereril~nt recourbe; puis, imme'diatement e~ dehors~
deux' aUlr'es piqu~nts egalement comprimes, mals presque droits et disposes
Ul! peu obliquemenll'un derriere l'autre; derriere eux, deux ou trois pelits
piquants plus gr~les completent l'armaluro de la plaque qui porte en outre
un pedicellaire atrois branches. .
, pieces huccales assez ~aillantes avec un peigne ~c 50u 6 piquants
diriges vel'S la bouche.
Les plaques v~ntrales sorit barbeIees de to~l petits piquants el pOl'lent
une rangee medi~ne de piquants plus gros, coniques, dont les deux derniers
grandissent considerablement et forment aux bras·la bordure habituelle
de piqu~nts. Sur; chaque bras le3 trois rangees laterales de' paxilles de
chaque cllte sont formecs de paxilles. plus grandes que celles de Ia region
moyenne; viennent ensuite deux rangees assez regulieres de paxilles plus
petites, les paxilles medianes sont plus petites encore et irregulieremenl
rlisposees.
La plaque madreporique est cachee par les piquants.
- ,\
",'
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N° 45. - ProCdndeUl','10i bmsses. - Lat. N., 25° 83'. - Long. 0., ~·W 2:1.'.
N° 2\J2. - 56 - Bal'bade (I exemplaire brise).
N° 155. -:- 89· - Montselrat .tpetit exemplaire1,
N° 290. - 76 " : - Barbade~ '
. ., ... " .
N° 296. - 84 :..... Barbade.·
• 'N° 148. - :: 208 ~ Sain~Kht's.
, ,N° 254. - ::.. 164' . ~ Grenadtl'
0= 54 ~11Il; R = 28 Mi mr ~- 5 Mm; H = 5.5 r.
Remarque. - Dans l'echantillon de la localite n° 26, qui est beaucoup
plus petit queJes autres, les pilxilles dorsales. ~ont presque egales et les
bras proporlionnellement beaucoup plu~ courts.
'. Cet.t~ espece differe de la L. cOllvex;uscula parce que, chez celle-ci,
leshras, reguiierement convexes dans leur region dorsale, paraissent formes
~'un .tissu plus r~sistant, paree, que les paxilles.medi~nes semblent se fondre
plus graduellem~ntnvee lefJ paxilles laterales et aussi parce que lacouleur '
delaL. conveaiuscula eonservee dans l'alcool cst d'ull ~!anc pur tandis que,
dans tous les exemplaires deformes de la L l ,barbadensl~ qui sont sous nos
yeux, la couleur est rougeAtJ::e. "'~~~
'Six bras. -- Petits pedicellair:es: a3 branches dans Ie, yoisinage de
l'angle ,des bras. -", Plaques interambulacraires portant, d~ns les sillons
ain'bu1acraires. un ,long piquant comprime" et recourbt\ et de~riere lui un
bouquet de piquants plus petits. - Plaques ventrales courtes.;·. co~vertes
de petits piquants et portant un seullong piquant marginal.' "
, •Dos des bras Iegerement convexes, apa~iIIes presque ~gales, un peu
plus petites cependant sur Ie milieu des bl:as et su~' Ie disque; porlant de
petits piquants divergenls, p~esque egaux dont les medians, un peu plus
gros que les aulres ne se prolongent pas en aiguillon. - Environ 15 rangees
de paxilles..
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Deux exemplaires ~ont run represenU,seulement par des fragments'
de bras; rauire'a peil pre~ entier:'etdans lequel .
~:= H5Mm; '~ , t2 Mm; R = 9.5 r.
Cet ~chantill~Iiest beaucoup plus' grand que i~ type que j'ai decrit
dans les irchi1Jes~,4.eZoologiee:tpirimentalef 1. V, p. 25. Les bras sont
aussi proportionnellement plus longs, et ia couleur qui avait completemenl
blanchi dans Ie iype'esid'uri ronge'brique~ pAI,a. dan~.l.el! iridividus conserves
dans i'aic(;olci~e j'ai sou~ies yEHix. D'ail~eut~)es ca~acteres.so~t les'm~mes
at les pediceUarres notamIrieilts~ 'disting~eilt de CElU~ de's Luidia voisine~
parce qu'ils soht adeux bra~cliefS;1iie~ent.' . l '". ",
LUIDI,\ ALTERNATA, Say.
N° 3Q. - Prorondcur, 1-1 brasses. ---: 60 milles au N. de t'ile Jolbos '2 exemptait'es
brisds). . "
N° i55. - 88 - , - It{onlserJ'at (i pelit excmplairet
..
LUJDIA CLATHRAT.\, Say.
N° 39. -- Prorondeur, i4 brass~s. - 60. millcs llU N.de l'ile Jolbo (2 exemplaires).·
Deux rangees de plaques nlarginales.
.\STnOPECTEN ARTICULATUS, Say.
N° 39. - Prorondeur, if brasscs. - 60 millC6 au N. de rilc Jolbo(i exemplairc).
N° S8. - 20 - Banc de Yucatan; - (Lat. N., 23° to;. -






AST"OI'ECTEN ALLIGA.TOR, sp. nov..
. . -' . .."'. .
. , .
Cinq bras, aplatis, termines ~n ppinte; angles i~terhrachiaux non
• .' r ,w.
arrondis: '.
R= 40Mmj .i·= 9Mmj R '4.5 r:
Largeur des bras a leur base = gmlll. _
Les plaques interambulacraires sont bordees de piquants dont trois~
divergents, occupent les bards du sillon ambularlraire. Un ou deux, plus!
petits, sont places sur les bards lateraux de la plaque et 3 sur son borft
externe. Quelquefois un piquant s'eleve, en outre,de la partie centrale de la
plaque. Les piquants du bard ambuIacraire sont d'ailleurs les seuls dont Ie
nombre soitconstant. - Les plaques v.entrales presentent un certain.
nambre d'ecailles pointues, qui s'aIllincissent et deviennent plus serrees sur
les bords et l'intervalle des plaques. Un petit no~bre de piquants obtus et
aplatis se· trouve parmi les ecailles quideviennent plus longu~s vel'S
Ie bord externe de la plaque, formant ainsi une ran~ee m:argi~~le de p~tits
piquants, ordinairement au nomQre de 3, au-dess~s desquels s'inserent deux
piquants plus longs, aplatis.et pointus.. _
L~s plaques ventrales. debordent tres sensibIement les'plaques inargi-
. nales dorsales ~ Celles~c.i sont a9 nombre.de 30 achaque bras, peu elevees,
presque carrees, sauf dans Ie voisinage du sammet do l'are interbrac~al,
au eUes sont un peu plus larges que longu~s., Los granules qui les
reco\Jvrent sont a~sez gras, saillants o1.noo·o cQntigus. Les trois ou quatre
pr~mieres plaques interbraehialc~: portent, ~u milieu de leur bord interne,
un piquant conique vertical assez court. Le piquant que supporte la plaque
frianguiaire. qui forme Ie sommet' de l'angle est un peu plus grand que
les autres; sur les plaques suivantes ce piquant s'eloigne graduellement
.en sa rapprochant du bord externe de la plaque sans cependant l'atteindre.
A la base des bras, l'aire paxiHaire est apeu pres egale a4 fois la largeur
des plaques marginales ; les paxilles sont petites et formees de quelques
granules centraux entoures d'une couronne de six ahuit petits piquants,




.. NOUVELLES ARCHIVES OU~USiUM
.. -.~ ;:' -- '
STELLEfilDES DES DRAGAGES DU <l DLAI(E l) . ·271
des bras, une disposition en rangees Iransvcrsales a,ssez nette. 'On compte;
a la base des bras, une quinzaine de' p~xilles d'nn bord al'autre. - La
plaque madrep~rique, peu apparentc,' a.sillons peu nombreux et non
radies, n'est separee de~ plaques margiifales.quepar une ou deux parilIes,
tandis qu'.on en compte une vingtaiile enh'e elles et Ie cenll'c. Iegerement
surel~ve .du disque. .
Recifs de rAlligntor (Floride), a147 pieds de profondeur.
REMARQUE IMPORTANTE
:'J
Dans .Ios descriptions· qUi pl'aeMent, nous nommons souvcnt el1vergure la
distance en ligna dro.ile des sommels des deux bros separes pOI' 'un deuxieme, OIi ,
ce qui revienL au meme, de deux hl'asnon consecutifs, eL nOllS llppelons E celle
longueur dons 'Ies notations ·abregee8 dont' nous a\'On5. fait usage. Dans cos memes
notations R l'epr6Sfijnlo la' 'diswnc'e du centre du disque au sommet cl'uii bras;
r , la distance du centredu dlsque au sommet de I'angle ou do l'are inlerbl'achinl;
nous appelons -a, In largeur des bras au po~nt ou ils S6 renconLJ'enl,. quand leur
soudure a lieu a angle aigu.
. ,
RESUME 'GENERAL
. Les expeditions du Travailleur et du Talisman, d'une part, llexpe-
dition du Blake, d'autre part, ont fait assez completc~ent connaitre la
faune profonde des Stellerides, dans deux regions opposces de fAtlan-
lique, pour qu'il soit possibl~ de meUre d~s maintenani en evidence
quelques contrastes qui pe~vent s;att~nuer, mais. sur lesque.ls il n'est
pas inutile d'appeler I'attention, ne ftit-ce que pour prq"oquer de
nouvelles recherches.. Dans la region europ~o.africaine, .10 "Talisman a
- trouve six formes bien dislinctes de BrisinfJa, a savoir: 1° la B. coro~
nata, Sal's; 2° la B. Edtvardsl, E. Perrier; 3° la B. squamosa, sp. nov.,
que de plus completes recherches permetll'ont peul-elre d'identifier avec
la precedente, et dont les bras, couver~ de plaques serrees; sont depour-
vus de cerdes epine~x; 4° la B. robusla,sp. nov.,. a brasrobustes et
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rclalivement' courts et gr~les, nvoisinanll~ no:mhre de 20; 6° In B. he:r;ac-
nenUlS, sp. nov., a six'. bras. A f:.es formes,' il fnut encore ajouter' un
remarquable Stelleride, Ie Coronaster bnsingoides, sp. nov.~ possodant des
bras nombreux a deux rangoes de tubes ambulacraires, comme ceux des
, .
Brisinga~ mais dont Ie squelene est deja bien nettement un squel~tte
d'Asten'as. De meme que, dans la Mediterranec, les Brisingides ne sont
r~presentees que par tine forme grele et reduite, la mer desAntille~;ri~il. '
encore fourni, ail lieu de cette riche faune dont nous ve~ons d'enu-
merer les types, que, Ie mpdeste ~f si interessant HymenodiscltS.
Les StelIerides, voisins des Ctenosdtscus, pourvus d'unpedoncule
dorsal plus ou·, moins apparent, te~s que Ie Cau/aster pedunculatus, Ie
AJachaitaster. pictus, sp. n~v., a bras care.m1s et portant des epines sur
la carlme, ot d'autres formes alliaes, aux Porcellanaster, manquent jus-
qu'ici completement dans lit 'mer des Antilles, ou I~ Blak~n'a kouva
qu'une espece de Pterasler au· lieu des Pterasler et Hymenl!sler assez
nombreux que Ie Tahsman a rec\1eillis. En revanche, l'exp~dilion· du
Talisman ne nous .a {ourni ni Cl~nasler, ni Radiasler, ni Anlhenoides,
de sorte que les seules formes generiques communes nux regions pro-
fondes de In iller' des Antilles et., de, Iii cOte .africaine sont des Penta---
gonaster, des Dorigona etdes Arc/Iliater, qui paraissent se presenter de
part et d;autre. s~)Us, des aspects ,tort ..semb~ables.
Ces oppositions et ces l'essemblances n'ont evidemment rlen de.
definitif et nppel1e~f 'de plus complete; recherches. II seraH prematur~
, de chercher a en tirer nucune conclusion generale; mnis elles monlrent .
que, malgre 1e cachet d'uniformite presente par la faune profonde de
toutes les mers, il y a la,· encore, comme pour les faunes littorales, tout
au moins des stations dont la population animale n'cst pas strietement
la meme; il y a certainement, dans cette uniformite, une, variete dont




























• '_' 1. '...
FI~Jc:.:. HY1ll8nodiscus AgsssiZiij'sp:nov;, grondi2 fois envh'on,
Fig: ~.~~- Disqlle' 4·I!ym~nl!d.jsc,!~ ~·.Afl.il8Sizi!,~. P., granrli 4'rois environ et vI;' en
dessous. -:- d,' dents i p, plquallts portes pOl' los donls i " tubes arnhlllo(,l'olros.
Fii. 3.' - Dis4u~du mArne vU'en dOllh'us: -.:8, picces'smbulacralres normolcs; b, les pre-,
. ~ieres pieces ombnlocroire9 modi"e~s pOUI: former la courol1no qui outo~ro II?:
dlsquej - 0, appendice de relltomnc' co..reIlJlOn~ant probablement nux eQ)rUMS'
; ,. interl;adiaux.des Asle/'iss I '"-,d" Jilvre' cll'culairc cntourant In boucho; - 8,
pieces adambulaoraires; - f, espaces membroneu1 compris entre les llil~ccll
ambul~craires e.t adatn.bulacrnircs; __ i, origine des cQ)~umsrnrlinllx.
Fig, 4. - Mdrojnosier··pe,lctiiiati!G;'~ii: nov:; ~I'oiirll 2 fois~ et vl,i en deiliio~s" .
Fig. 5. - Le mAme.vu en dos~citis. ...• " . J.< .' . -
Fig. 6. - Margino~t8Ji echinulatus, sp. nov., vu ~n dess,tls.
Fig. 7. - Le m~me vu en dessotls. . , .
Fig. 8. - A/'CIJSStf]J' si~nplox, ~p; nov., vu 'en dessous, groBsi environ'6'(oi·A.
~.
PL~NCHE II.
HymonodisclIil Agsssizii, E, P.
(Detoils.)
FJg. i. - Un piquont marginal rov~lu de son tegument couvert de' pOdicelloires orpisos.
8, piquant; - h, tegument qui 10 recoiivro i ...;. C, p6dicellail'es.
(Microscope de Verick. - Ocul.liI·e I, objoctif 2),
Fig, 2, - Pal,tie rennee d!J1a massue lllgumentaire d~ m~me plq\lonl plus grossie. .
tI, tegument; ..:.. b, pedoncule' d:un 11ISdicellaire croise; - c, squelelte colcair~ de
.4 ce pildicellail'e;- d, cellules bipoillires Biluol'S n In base tlu pedonculo du pe'H-
ceHnire. . .
(VOl'ick. - Dculaire I. objeclif. 3.)
{o'ig. 3. - Une portion de la meme massue tegumonloh'e vue Ii un plus fort grossissement
pour montrer In masse fibl'ouse qui enloure Ie piqUllnt et qui en\'oio des
(aislleaux de lIhres dons Ie pedoncule de chaque pediceHoire. .
8, piquant cnlcoil'e; - b, son enveloppe tcgllmentail'o; - c, faislloaux (mullClI-
loirlls') qui se rendent dons Ie pedoncule tie chaql'o pedicelloil·o.
{o'ig. 4. - Un des pedicellaires croiso9 pOl'tOS pal' lez5 piquanls morginaux, .
11, tegument du pCdiceHoil'o; - In, mdchoil'o ou brlluche calcail'C; - p, pedollcule.
Fig. 5. - Un auh'e pedicoHaire cl'oiso ouvert 1I0ur montrer Ie mode d'insel'lion rles
(aisceoux fibreux du podoncule, p, sur tes mdchoires','11l, . .
Fig. 6, - AUhie podicellail';' ouvel't eL dispose de maniilre Ii. montrer les roppol't~ des
deux branches de I'ol'gane avec 1a picce hnsiloiro el Ie modo t1'insCI'lion lIos
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Fig. 7. - Pi~ce bosilairo d'un pOdicolloire Cl'ois6 vlIe par l'une des Caces en contoot avec
los~~~~o}r~~:: "(; : : ':- ~ ," ,'; '.',' , ; ~,";'
Fig. 8. - La m6me piece vue pOl' son bord sup6rieur.· \, ',., c
Fig.: 9. - Autro pOdicelloire monlrant les no)'oux de son tegument.
Fig. iO. - Extremit6 superieur:) do la hranche d'un des petits p~dicellaires~crois~s des
. rides transvel'soles du tegum!lnt dorsal, vue par sa foeo inlerieure. ,
1\"ig. H. - Une bl'onche enliero do run d~Clo~ .p'o~icellaires vuo de prom~ •..:;,
, . , .' <I' •
. Fig. i2. - Un dos piquools huccoux porlant un grand pl!dieellaire croiso.
8. piquont calcaire; ..... b,.tl!gument qui Ie ~ecouvl'e: ....,.. 0, Sque]e!le.du podicel~:
",,' , "Jo.il'l,lcr()isd, porto pOl' eo; piquant; .77d, pieceb~sirl,l,lrei;""7. ~. J,ll;~~cles add~c..
• . I '. teul,'s; '....,.. I, muscles u~du"teurB; "7" U, POdollcuia dupBdlColl!lh'e~' " .
• . " : f. ' • : ' I il,. " .' 'r "':' I L , .•• ': .' • '. ,_ '.. • •.: ~ .' ~. ,. .';' : .... ':
l·'ii. 13, -::- ,JJne dosbl'anchcfi calcairos cfun p6cJicel1oire hucc:al , plus ·gross,ioi.
Fig~ t{;~; Un p~diceilair~i)~ccoi'd~calcifi~~:!"';<: "',' ':':, "/:::',;:~
a, legument avec- Dombreuses cellulos nucleles; - b~·mtiscles adducteu1'8; -
1 -"'d I '. ," ,C, musc es ..... uc ours.: . '. " •..,..... .. .. :. ,..\.';." . >!
Fig: i 6. - Pi~ce b'asilaire.d'uD 'p6dlc~1Jail'e: b.uoool'"uo pa?~;;n~~r~y;r~H~~r.
Fig, 16. - La ~~me'v~e po~ s'o~ b.~rd ·8u[leri~ur. '..:;/:.: ',?/.~:::;:::~:,:"
Fig. n. - La m4lme vuo par I'une do sesfaoes loteralos;' "......
Fig, f8. ~ L'une des plaqnes "riJIagios qui sool cootenue~ diio'g Ie' tegument dors~l
et supporlent los piquonts; :.' , . .... :..... '.' ,;",.;", ~ :. ";
a, trnbecules calcaires: - b, partie. ronrIde et plus solide Bur laq~elle s'arti-
culent les p,iquonts (Verick. -.Oculoire I" obJocUf 2) ; ceUe piece est vue par
sli (ace interieure. " . ':H:l;/:,~•. :' r
Fi'g. i9. - Uno autre plaque' grillagee tegumentciire vua par so Cace e~terne.
. 8, et 1?, comma ,c~.dessus'; ...:.. c, piqbRnl (m6me grossil!semoDt).
Fig•. 20. - Une par~ie de90ssio~losde]n goul~ibr~ ambulacraire vue de profil du cMil externe,
. . gl'ossie 4 fo!s enVU'on. .' ., .
~I pJ~Cl;l!l.8\m~ul09rl!iro9;~ .b!:pj~!;es, ~d!lmbu],acrai~os•., .
Fig. 2i. - Squeletto de 10 bose des bro~ vu on de~Bus;" '.:",:,.
Q, pieces arribulacraircs DominIes; ..:.. b, pieces ambulacraires raccourcios de Ie
baRodes bros; - c, piilceA unissan& entre. elles' les pl'emiel'es pieces ainbu-
]ocraire&.; - e, piccos lolerales' re(lresentant' des ossic'ulcs mn~"inaillt rudi';
melltaircs representant les appendices lateraux des pieces 'suivRlltes, qui 800&
los odontaphores,d,' .;
Fig. 22. - Autre partie do la m6me goullicl'e, vuo de profit, du c6to in~orlle.
























Fig, i. -:- ZOl'ooslol' Acltlo)'i,' Bp. npv_,
Fig, ,2. - ZOl'oosttll' Sigsbeoi. sp,. ~o~,. ..
Fig, 3. - Aslerias fasciculoris, sp. nov.
Fig. 4. - Pedicellaster Pourtolesi. sp. nov.
Fig. 5. - Asterias Iinearis, sp. nov•
. Fig. 6. - Cribrello Antillol'um, sp, nov.
Fig. 7. - Echinaster modcstu8, sp. no\·.
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PLANCHE, IV.
Fig. t. - OphidiQster Floridm, sp. nov..
Fig. 2. - Fromia japonica, sp. nov.
Fig. S. - Goniodiscus pedicellaris,' sp. nov ~
Fig. 4. - Jeune Goniope:lten intermedius;
Fig. 5. - 9gniopccl~ dilmonstrans~ sp. nov.
Fig. 6. - Cribrella texradiata, sp. nov•
.
'PLANCHE V.
Fig. ' L -:- Le di~,qua at run des bras d!1. Cteoas~er speclabi1ia, sp. nov, I vu en desalls.
'Fig. 2. l- Le8:ui~iitesl)orlies vues en dossous. ,
~ii. s. -G~~i~~;~t;ri'B~~liirs~'sp.·nov.'
" ·f :'·· .~•.; :, "". ",F~g.· -\. - ~~~6ala;vlr~n dessous.. "
Fig. 5. - 'P~rita~~n~~'te-~,iJlI~~me~itis, sp. nov•• vu en dessus.
Fig;· 6. -.:. Le mGine. YU~ll ~e.sa~u8. '
PLANCHE VI.
Fig, 1. - Penlagonaster subspillOSI1S. sJi. nov•• vu en dessua.
Fig. t. - Le disque ot un bro9 du m~nie"'vu en dessoulf.
Fig. S. '- Un bras grossidu PenlagonoBler-Aloxan~ri11ragu~par Ie Hassler, vu en dossou9.
Fig. 4. - Penlagonoster Aloxondri, droguo pDr Ie • Hassler D, grandeur naturelle.
"'ig. 5. ~- yo bras du 'm6ine grossi at v~en dessous., ;;,
Fig~' 6. - Un'bra~ groBsi du Penlagoull8ler Aloxandridragu8 por 10 Dlake;
Fig: 1. ~ Pe~~ago~oslerAIBxandri (de' ~Iac~e), gran~eur ~oture1l9.
Fig. iI. - 'Un )irosgroaai du mGme vu en deSBOUS.. '
Fig. ~. - 'So)astor radians, 'sp,·nov.,{rr~n~~~l·notUl'olle.
Fig. 'to.'- Un bras du mama grosai vuendesslJs.' .'
Fig. H. - Un 'bras du m~me grossivu 'en 'dC8SQUS.
PLANCHE VII.
~~I: 4~ ..' - - , •
. , -
Fig. t. - Goniopeclcn intermedius, sp.·n.ov.• vu en dessus.
. . .:
Fig. 2. - Un bras du m~me vu en dessolis.
Fig. 3. - Panlogonostar arenolus. 9[>. nov., vu en dessus.
F:ig. 4. - Lo m~me vu Oil dessous.
FIg. 5. - Pontagonastar inlermodius, sp. nov., variet6, vu on dessus.
Fig. 6. - I.e m6me vu en desBous.
Fig...7. - Peaitagonoster porvu'J, sp. nov., vu en dessoue.
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PLANCHE iVIlI. '
Fig. t. .:,... Anlhenoidos Peiroei, sp. nov.
Fig. 2. - Penlng-o'noeter grenadcnsis, sp. no\".
Fig. S.' - Pcnlngonnslor denlatus, sp. nov.
Fig. 4. - Pentogonasler aCOnis, sp. nov.
Fig.~. - J{ol'ethrilster pnlmatus, vu en desslls.
Fig. 6. - Korethrnster palmatus, vu en dessous.
Fig. 1. - Archnster mirnbilis. variclle, vu en dessus.
Fig. 8. - Archaster mirnhilis, vnriete, )'U eq d~ssous.
PLANCHm IX
Fig. t. - Rndiastor elegnns, sp. noy.
Fig. 2. - Dlokiaslor conious; sp. noy.
Fig~ 3. - Archoster pulcher; sp. nov'.
Fig. -to - Arohaster mirnbilis (vnrit!le epi~euso), vu en'deseuo.
Fig. 6. - Archaste'r insig,iis, sp. nov., vu cn d"ssous.
PLANCHE X.
Fig, t. - Pentogonnster lorllolis, sp. n'ov.,
Fig-, 2. ':..:.:. Archaster mlrabilis,varjet6.' .. 0' " •• '; " -;
Fig. 3. ,..:. Archnstermirllbilis; varlel6. '
Fig. 4• .:.- Archllster echinulalus, vu 'eli' dessous,' (
Fig. 5. - Arch'Qilte~ mh·abilis,·varitM•. ,:
Fig. 6. - L\lidin convexiuscula, vue cn de~Bous.'
Fig.' 1. - Luidill bnrbadeDsis, sp. nov;
Fig. 8. - Luidin borbadeDsis, sp. no,:., vue eli d~880US.
,/~~,
, £, -
•Nouvelles Archives c1u Museum. 2? Serie, Memoircs, T. VI. PL. 1.
x 4 d )( 3 )( 5
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:E ,Perner et C. RichArd del. Imp.Bccquet fr.P~ri5. A.LClement et Millol lith.
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:E. Perrier dol. Imp.Becquet fr. Paris. A~. Clement et Millot lith.
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